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 Faites vos jeux…
Les semaines ont passé et ne 
nous ont pas fait changer d’avis 
sur la tiédeur de la campagne 
électorale à Poitiers. Mais au 
moins peut-on reconnaître aux 
six candidats en lice le double 
crédit de la probité et de la 
courtoisie, quand tant d’autres 
affrontements dans l’Hexagone 
ont régulièrement tourné 
au pugilat et à la logorrhée 
assassine.
Nous voilà donc à cinq jours 
d’un premier rendez-vous capital 
pour l’avenir de la capitale 
régionale. Et à dire vrai, nous 
ne sommes pas plus avancés 
qu’il y a un mois sur les chances 
à accorder aux forces en 
présence. Alain Claeys lui-même 
croit-il encore mordicus que le 
clinquant de son bilan bâtisseur 
suffira à repousser tous les 
assauts ? Ou s’est-il fait à l’idée 
que le combat serait plus âpre, 
pour restaurer, en local, l’image 
écornée affichée, au sommet 
de la Nation, par sa famille 
politique ? Le tenant conserve 
les faveurs du pronostic, mais sa 
marge semble n’avoir jamais été 
aussi ténue. Face à une droite 
centriste ultra déterminée à 
briser une hégémonie socialiste 
vieille de près d’un demi-siècle, 
un ancien député à la liste 
plurielle, rassembleuse et 
ambitieuse, une coalition de 
gauche qui affiche haut et fort, 
sondages à l’appui, qu’elle sera 
plus près des 20% que des 10 
et une extrême droite érigée en 
arbitre par l’« état de grâce » de 
sa leader nationale, la bataille 
des urnes risque d’être plus 
tendue que jamais. 
Les oracles ont-ils programmé la 
présence de quatre, voire cinq 
listes au second tour ? Du jamais 
vu potentiellement... visible !
Nicolas Boursier
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L’INFO DE LA SEMAINE

Un pharmacien de 
Poitiers part en guerre 
contre les dangers 
liés aux compléments 
alimentaires. Patron 
d’une société de 
recherche indépendante 
basée à Chasseneuil, 
Hubert Taupe 
estime qu’il n’existe 
aujourd’hui aucune 
veille sanitaire après 
leur commercialisation. 
Et pourtant, les Français 
en raffolent… 

Le saviez-vous ? Le marché 
des compléments ali-
mentaires a littéralement 

explosé dans l’Hexagone, avec 
une progression de 20% en 
trois ans et un chiffre d’affaires 
d’1,2 milliard d’euros. Inutile de 
chercher très loin la gélule anti-
oxydante, la pilule santé ou la 
barre énergisante « à base de 
produits naturels » pour les spor-

tifs. L’aliment santé est partout, 
notamment à la télé ! « Plus de 
six cents nouvelles références 
inondent le marché français 
chaque mois », constate Hubert 
Taupe. Ce qui ne réjouit pas le 
dirigeant de la société Isoclin, 
spécialiste du développement 
clinique et du suivi de la sécurité 
des produits de santé. 
Isoclin observe le phénomène à 
la loupe depuis plusieurs années 
et lance un pavé dans la mare. 
« La sécurité du consommateur 
est totalement ignorée par les 
industriels, une fois le produit 
vendu, indique le pharmacien. 
Les risques potentiels sont pas-
sés sous silence, au profit des 
arguments marketing. » Son 
constat est sans appel. Il existe 
pourtant une réglementation, 
en vigueur depuis octobre 2010. 
L’Agence nationale de sécurité 
sanitaire de l’alimentation, de 
l’environnement et du travail 
(Anses) a mis en place un dis-
positif national de nutrivigilance 

pour tous les compléments 
alimentaires. Las… « Depuis, il 
ne s’est rien passé et aucune 
sanction n’est prévue. »

« Silence radio »
En théorie, tous les acteurs de 
la filière, du fabricant au distri-
buteur, en passant par l’impor-
tateur ou le transformateur, sont 
censés collecter et signaler tous 
les événements indésirables. Le 
hic, c’est que l’Anses n’aurait pas 
les moyens de ses ambitions. 
Seuls quarante-six signalements 
ont été remontés aux autorités 
sanitaires depuis vingt-cinq 
ans. « Il n’y a aucun problème 
puisqu’on ne les cherche pas », 
s’énerve Hubert Taupe. Dans 
son viseur, les industriels, pas 
pressés d’appliquer la régle-
mentation. Une dizaine de per-
sonnes ont été hospitalisées 
après ingestion d’un produit à 
base d’extrait d’igname. De quoi 
accréditer la thèse d’un risque 
potentiel. « Nombre de ces pro-

duits viennent se substituer aux 
médicaments, sans pour autant 
bénéficier d’un suivi de sécurité 
alimentaire… »
Des outils de veille ont été 
développés spécifiquement, à 
l’image de ce qui se passe dans 
l’industrie du médicament. Mais 
les fabricants, dont Hubert Taupe 
estime le nombre à « 4 000 en 
France », ne les utilisent pas.  
« Il y a un lobby des laboratoires 
pour freiner des quatre fers. » 
Sur une sollicitation de… l’Anses 
et de la DGCCRF(*), sa société a, 
elle-même, créé un logiciel de 
nutrivigilance en ligne, baptisée 
Nutrivigiweb. « Mais depuis un 
an, c’est silence radio, soupire 
l’expert judiciaire près la Cour 
d’appel de Poitiers. C’est pour 
cette raison que nous avons 
décidé d’alerter l’ensemble des 
pouvoirs publics. Ils ne pourront 
pas dire qu’ils ne savaient pas. » 

(*) Direction générale de la 
concurrence, de la consommation 

et de la répression des fraudes.

Compléments alimentaires :
la pilule est amère

c o n s o m m a t i o n Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Hubert Taupe veut alerter les pouvoirs publics sur l’absence de  
suivi des compléments alimentaires après leur commercialisation.
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Comme les cinq métiers 
précédemment évoqués 
dans notre série sur le 
secret professionnel, 
le secteur bancaire 
est lui aussi soumis à 
« la non divulgation 
d’informations à 
un tiers ». Dormez 
tranquille, votre argent 
est bien gardé !

Le 31 mars prochain, Louis 
Bordonneau tournera la 
dernière page d’une longue 

carrière dédiée à la banque et 
à la finance. Ce jour-là, le direc-
teur régional du Crédit Mutuel 
Loire-Atlantique Centre-Ouest 
et président du Comité régional 
des banques emportera dans ses 
bagages des lignes entières de 
confidences tues et de transac-
tions inavouées. « Vous pourriez 
me mettre au supplice que je ne 
vous dirais rien », sourit-il.

Autant vous le préciser tout de 
suite : avoir un ami dans la place 
peut s’avérer très utile pour l’oc-
troi d’un prêt ou des placements 
ad hoc, beaucoup moins pour 
l’obtention d’informations sur le 
patrimoine de votre voisin de 
palier ou de votre patron. « D’un 
bout à l’autre de la hiérarchie 
bancaire, les règles sont les 
mêmes, abonde Jacques David, 
successeur de M. Bordonneau 
à la direction du Crédit Mutuel. 
Elles stipulent que les rensei-
gnements d’ordre financier sur 
un client ne peuvent en aucun 
cas être dévoilés à un tiers, 
sous peine de graves poursuites 
pénales. »

Des exceptions 
à la règle
Alors que l’Union européenne et 
l’OCDE (Organisation de coopéra-
tion et de développement éco-
nomiques) sont enfin parvenues 
à un accord sur l’échange d’infor-

mations entre états membres, 
pour lutter contre la fraude et 
l’évasion fiscales, le secret ban-
caire (loi n° 84-46 du 24 janvier 
1984) demeure un garde-fou 
contre les abus de la « déconfi-
dentialisation ». Dans les faits, il 
est la garantie que vos recettes 
ou vos avoirs, le montant de vos 
revenus, vos bénéfices et toutes 
les opérations réalisées ne sont 
connus et révélés que dans le 
cadre strict de l’échange avec le 
banquier.
La réglementation française 
autorise toutefois des exceptions 
à ces règles de déontologie et 
de préservation des intérêts 
particuliers. « Ce qui est valable 
pour des tiers ne l’est pas pour 
certaines administrations ou 
institutions, éclaire Louis Bor-
donneau. Ainsi, lorsque les ser-
vices des douanes, la Banque 
de France, la Commission ban-
caire et l’Autorité des marchés 
financiers nous saisissent, nous 

sommes en devoir de leur four-
nir les pièces demandées. » Le 
secret est également rompu 
lorsque c’est la justice, dans le 
cadre d’une procédure pénale, 
qui sollicite les établissements 
financiers. 
Comme toutes les professions 
soumises au secret, les métiers 
de la banque peuvent parfois 
subir (ah, la nature humaine !) 
les foudres de la suspicion. Qui-
conque a un jour douté de la 
probité de son banquier ou, tout 
simplement, de sa capacité à 
résister à la tentation de « dire », 
doit pourtant se faire une raison : 
la règle d’or est immuable. Louis 
Bordonneau, lui, s’impose même 
deux autres contraintes pour être 
« encore plus exempt de tout 
reproche » : ne jamais parler de 
son boulot en famille et confier à 
un confrère les comptes de rela-
tions de travail ou de voisinage. 
Si ces précisions peuvent défini-
tivement vous rassurer…

Votre argent 
est bien gardé

s e c r e t  p r o f e s s i o n n e l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr6/9
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Jacques David et Louis Bordonneau, futur et actuel directeur du Crédit Mutuel, parlent 
d’une même voix lorsqu’il s’agit de défendre les vertus du secret bancaire.

Tracfin traque 
le blanchiment
Même si les cas de figure sont 
assez rares, les banques ont 
toute latitude pour alerter leur 
autorité de tutelle, lorsque 
des dépôts ou retraits d’argent 
« atypiques », dépassant des 
sommes en liquide générale-
ment supérieures à  
10 000€, sont effectués. « Il 
ne s’agit pas, à proprement 
parler, d’une rupture de secret 
bancaire, mais d’une mise 
en alerte », explique Louis 
Bordonneau. 
L’autorité saisie répond au 
nom de Tracfin (Traitement 
du renseignement et action 
contre les circuits financiers 
clandestins). Créée en 1990, 
cette cellule opérationnelle 
du ministère de l’Economie et 
des Finances a pour mission 
de lutter contre les circuits 
financiers clandestins, le 
blanchiment de capitaux et 
le financement du terrorisme. 
Après remontée d’informa-
tions et enquête de terrain, 
Tracfin peut, si elle souhaite 
que soient menées des 
investigations élargies, trans-
mettre à son tour une note 
d’information au procureur 
de la République territoriale-
ment compétent ou à certains 
services spécialisés.
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2850 visiteurs 
au Forum 
Record battu ! Plus de 2850 
jeunes ont fait le déplace-
ment, mercredi, au Parc des 
expositions de Poitiers, pour 
la cinquième édition du Forum 
Jobs d’été. Soit 350 de plus 
que  l’an dernier, au palais des 
Congrès du Futuroscope. Co-
organisé par l’Espace Emploi 
86 du Conseil général de la 
VIenne et le Centre régional 
d’information jeunesse, ce 
rendez-vous traditionnel 
a permis à une trentaine 
d’entreprises d’offrir pas moins 
de 3466 emplois saisonniers. 
Les premiers résultats du son-
dage, réalisé en fin de journée 
auprès des employeurs, fait 
état d’un taux de satisfaction 
de 99%. Il ressort égale-
ment que 76% d’entre eux 
déclarent avoir collecté plus 
de 50 CV et que 21% pensent 
arriver à pourvoir l’ensemble 
de leurs postes grâce aux 
contacts générés mercredi. 

ANIMATION

Rencontres 
Gourmandes 
à Montamisé
La Maison de la Forêt de 
Montamisé accueillera, de 
14h à 18h le samedi 29 mars 
et de 10h à 18h le dimanche 
30, ses premières Rencontres 
Gourmandes. Expositions, 
dégustations, vente de  
chocolat, nougat, caramel, 
miel, confiseries, café, confi-
tures, pâtisseries, mais aussi 
vins et plantes aromatiques, 
accompagneront le plaisir de 
la flânerie et de la découverte. 
Entrée gratuite. Plus d’infos 
au 05 49 56 59 20.

Divorce, mort d’un 
proche, chômage… Les 
parents sont souvent 
amenés à cacher la 
vérité à leurs enfants. 
Mais ces secrets ont 
souvent d’importantes 
répercussions sur le 
developpement des 
tout-petits. Décryptage 
avec le pédopsychiatre 
Ludovic Gicquel.(*)  

Secret familial. «  Trois 
conditions au secret familial ont 
été définies par mon confrère, 
Serges Tisseron : le non-dit, 
l’interdit de savoir et le lien 
avec un événement douloureux. 
Dans tous les cas, cela a une ré-
percussion sur la construction de 
l’enfant. Il sent qu’on lui cache 
quelque chose, on lui interdit 
tacitement de chercher quoi. 
C’est là où il y a une toxicité du 
secret. Parfois, on lève le secret 
des années après, mais il est 
déjà trop tard. »

Honte. «  Avant de dévoiler 
un événement douloureux à son 
enfant, il faut soi-même avoir 
pris de la distance avec l’événe-
ment. Si un père de famille vient 
de se faire virer, il lui sera com-
pliqué de dire immédiatement 
à son fils ou à sa fille  : « Papa 
n’est pas un moins que rien, 
papa a encore de la valeur dans 
la société et retrouvera du bou-
lot.  » Il doit d’abord reprendre 
confiance en lui et effacer son 
sentiment de honte, avant de 
pouvoir en parler calmement. »

Culpabilité. « Dans tous les 
cas, il est toujours très important 
de faire comprendre à l’enfant 
qu’il n’est pour rien dans une 
situation de chômage, de décès, 
ou de divorce, que ce n’est pas 

de sa faute et qu’on va toujours 
prendre soin de lui.  Sinon, il 
aura tendance à culpabiliser 
sans savoir pourquoi. » 

Deuil. «  Parfois, on veut 
protéger l’enfant de la dou-
leur, en ne l’emmenant pas à 
l’enterrement d’un proche ou 
en lui cachant son décès. Que 
va-t-il se passer  ? L’enfant va 
percevoir la tristesse autour de 
lui. Etant encore un être très 
égocentré, il va croire que c’est 
de sa faute, donc il va potentiel-
lement culpabiliser. Donc, il faut 
toujours lui expliquer la raison 
de la tristesse. » 

Discours. «  Il faut adapter 
son propos à son interlocuteur. 

Le plus souvent, je conseille de 
se contenter de dire l’essentiel 
et de se méfier de son registre 
de langage. Par exemple, dans 
une famille athée, on dira plus 
simplement «  ton grand-père 
est mort  ». Dans une famille 
croyante, on aura davantage 
tendance à utiliser le champs 
lexical se rapportant à l’âme, au 
ciel…Or, il ne faut pas préjuger 
de la capacité de compréhen-
sion d’un enfant. Ce dernier 
va peut-être regarder vers les 
nuages et se demander où est 
son grand-père… Sans jamais le 
trouver. »

Dissonance. «  Certains 
enfants sentent, malgré eux, 
qu’on ne leur dit pas toute la vé-

rité. Si un proche est gravement 
malade et qu’on lui explique 
qu’il s’agit d’un simple rhume, il 
pourra le croire un instant. Mais 
il se rendra rapidement compte 
que la réaction de ses parents, 
leurs mimiques, leur langage… 
ne collent pas avec la réalité 
officielle. Dans ce cas-là, il y a 
une dissonance entre le discours 
et le comportement. Cela peut 
perturber l’enfant qui peut alors 
somatiser. »

(*)Ludovic Gicquel, pédopsychiatre 
au centre hospitalier Henri Laborit, 
donne, ce mardi, à 20h30, à France 
Business School, une conférence sur  

« L’enfant et les non-dits ». 
Cette conférence se tient dans le 
cadre du festival Voix Publiques 

qui se poursuit jusqu’à samedi.

Ludovic Gicquel : « Il faut toujours expliquer 
à l’enfant la raison de notre tristesse. »

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Quand dire la vérité à son enfant...

7 ICI
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Le premier tour des 
Municipales se déroulera 
dimanche, le second le 
30 mars. Le « 7 » vous 
explique tout ce qu’il 
faut retenir avant se 
rendre au bureau de 
vote. Y compris  
les changements  
voulus par le législateur, 
notamment l’élection 
des conseillers 
communautaires. 

Combien d’électeurs 
aux urnes ?
Dans la Vienne, vous serez exac-
tement 312 877 à pouvoir vous 
rendre aux urnes le 23 mars. 
Il s’agit du nombre d’électeurs 
français inscrits sur les listes élec-
torales au 10 janvier 2014, soit 
une augmentation de 3,1% par 
rapport à mars 2013. A ce chiffre, 
il faut ajouter les 1 578 électeurs 
européens ressortissants d’un 
autre Etat membres de l’Union 
européenne et inscrits sur la liste 
complémentaire pour les Munici-
pales. Un nombre en croissance 
de… 25,5% par rapport à 2013.

Quels documents présenter ? 
Pour voter, vous devez naturel-
lement être inscrit sur les listes 
électorales de votre commune. 
Mais au moment de vous rendre 
à votre bureau de vote, vous 
aurez à fournir un document offi-
ciel, carte d’identité, passeport 
ou permis de conduire. C’est l’une 
des nouveautés de ce scrutin. En 
revanche, la présentation de la 
carte d’électeur n’est pas obliga-
toire, mais juste recommandée. 
Les bureaux de vote ouvriront à 
8h et fermeront à 18h. 

La procuration, 
comment ça marche ? 
Vous êtes absent dimanche pro-
chain, mais souhaitez tout de 
même accomplir votre devoir 
civique. Pas de problème, il vous 
suffit de confier un mandat à 
un autre électeur inscrit dans 
la même commune que vous. 
Remplissez votre demande de 
procuration par Internet (inté-
rieur.gouv.fr) et apportez-la au 
commissariat. Ou déplacez-vous. 
Le Tribunal d’instance est égale-
ment habilité pour vous accueil-
lir. Quoi qu’il en soit, ne vous y 

prenez pas trop tard, un délai 
est nécessaire pour acheminer 
la procuration jusqu’à la mairie 
de la commune. A signaler que 
le document est valable jusqu’à 
un an. 

Qui allez-vous élire ? 
Attention, changement majeur ! 
Contrairement aux précédents 
scrutins municipaux, les citoyens 
sont désormais amenés à élire 
directement conseillers muni-
cipaux et communautaires. Les 
premiers seront mentionnés 
sur la partie gauche du bulletin, 
les seconds à droite. C’est la 
première fois que les élus com-
munautaires seront désignés au 
suffrage universel direct. Aupara-
vant, ils étaient désignés au sein 
du conseil municipal.   

Combien de candidats ? 
L’inscription des candidatures 
aux Municipales 2014 s’est ache-
vée le 6 mars dernier. La préfec-
ture a enregistré au moins une 
liste dans toutes les communes 
de plus de 1000 habitants. Au 
total, 6914 candidats sont sur la 
ligne de départ. Pour se quali-

fier au second tour, chacun doit 
obtenir au moins 10% des voix.

Petites et grandes communes, 
quelles différences ? 
Deuxième changement majeur 
à l’occasion des Municipales de 
mars 2014, l’abaissement du 
seuil de population à partir duquel 
le scrutin de liste s’impose. Dans 
une commune de moins de 1 000 
habitants, le scrutin plurinominal 
majoritaire reste la règle. Vous 
pouvez ainsi rayer ou ajouter des 
noms, sauf de personnes qui ne 
sont pas candidates. Au-delà de 
1000 habitants, même règle pour 
toutes les communes : un scrutin 
de liste bloquée. Interdiction de 
panacher ! Gare aux (mauvaises)
habitudes… 

Quid du vote blanc ? 
Le 12 février dernier, le Parle-
ment a adopté une proposition 
du groupe UDI de l’Assemblée 
nationale, qui vise à reconnaître 
le vote blanc. Ladite loi entrera 
en vigueur le 1er avril, soit après 
les Municipales. Les votes blancs 
seront donc comptabilisés à par-
tir des Européennes du 25 mai. 

Une élection, sept questions
m o d e  d ’e m p l o i Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Poitiers
Jacqueline Daigre  
resserre encore 
les liens 
Jacqueline Daigre a rappelé, 
vendredi dernier, que sa liste, 
composée d’umpistes,
d’udistes et d’indépendants, 
était une « vraie liste d’union » 
et son programme un 
« programme de consensus ». 
« Vingt-huit de mes colistiers 
ne sont encartés à aucun parti, 
a expliqué la candidate. C’est 
la preuve que l’indépendance 
peut être un moteur. La seule 
chose que je puis ajouter, c’est 
que toutes ces femmes et tous 
ces hommes ont de vraies 
convictions à exprimer et une 
réelle expérience du monde 
du travail. Ils connaissent de 
fait les préoccupations de nos 
concitoyens. » 

Eric Duboc ouvre 
ses bras aux agents 
de la Ville 
Eric Duboc a envoyé une 
« lettre ouverte » aux représen-
tants syndicaux (FO, CGT, CFDT) 
des 3 000 agents de la Ville et 
de Grand Poitiers, pour les… 
rassurer sur une éventuelle 
alternance politique. S’il est 
élu, Eric Duboc organisera 
des « Assises municipales du 
personnel » et désignera un 
adjoint référent pour « rétablir 
la proximité et l’écoute entre 
les agents et les élus ».

Alain Claeys veut de 
nouveaux logements 
sociaux
Le maire sortant, Alain Claeys, 
aimerait que les Couronneries 
et Saint-Eloi soient retenues 
dans le programme Anru 2. La 
décision devrait être connue 
en avril. « Sans attendre, les 
bailleurs sociaux y lanceront 
un vaste plan de rénovation 
des logements », assure le 
candidat socialiste. 

Christiane Fraysse dans 
les starting-blocks
Christiane Fraysse a tenu 
vendredi son grand meeting 
d’avant premier tour. De nom-
breux invités, comme Yannick 
Jadot, député européen EELV, 
ou Raquel Garrido, porte-parole 
nationale du Parti de Gauche, 
étaient présents. Cette dernière 
a vilipendé l’actuel maire : 
« Alain Claeys oublie qu’une 
élection sert à exprimer une 
opinion politique et non pas à 
adouber un monarque local. »

Le 23 mars, le bulletin de vote comportera deux listes, celles des conseillers 
municipaux à gauche et celle des conseillers communautaires à droite. 
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à l’agenda

Les candidats soignent 
la fin de campagne
Que vont faire les candidats 
cette semaine, dans la der-
nière ligne droite menant au 
premier tour des élections ?
Eric Duboc ne tiendra pas de 
meeting de fin de campagne. 
En revanche, il poursuit ses 
réunions publiques dans les 
quartiers de Poitiers. Il sera 
ce mardi aux Couronneries, 
mercredi en centre-ville et 
jeudi à Saint-Eloi. 
Jacqueline Daigre, de son 
côté, propose un « grand 
meeting » ce mardi, à 18h, 
aux Salons de Blossac. 
Le maire sortant, Alain Claeys,  
donnera le sien jeudi, à 20h, 
toujours à Blossac. 
Quant à Christiane Fraysse, 
elle a prévu un meeting 
« d’entre deux tours », 
le 27 mars, à 20h, 
au musée Sainte-Croix. 

Sur le net
Tous les résultats  
sur 7apoitiers.fr
Résultats, réactions, com-
mentaires… Suivez le premier 
tour des Municipales dans 
la Vienne sur notre site 
www.7apoitiers.fr et les 
réseaux sociaux. Plusieurs 
journalistes seront mobilisés 
pour vous faire vivre l’élection 
en direct, tout au long de 
la journée, et bien entendu 
après l’annonce des résultats. 
Dès mardi, dans votre hebdo 
préféré, retrouvez les enjeux 
du deuxième tour dans les 
principales villes de la Vienne. 
Twitter : @7apoitiers - 
Facebook : www.facebook.
com/pages/7-à-Poitiers

Le financement de 
la campagne des 
Municipales obéit à 
des règles strictes. A 
Buxerolles, Châtellerault 
et Poitiers, les candidats 
ont l’obligation de 
faire certifier leurs 
comptes par un expert-
comptable. Le président 
de l’Ordre régional, 
Dominique Jourde, 
explique le mécanisme. 

L’invalidation des comptes de 
campagne de Nicolas Sarkozy 
après la Présidentielle a remis 

en lumière un sujet brûlant sur 
la table : le financement d’une 
campagne électorale. De ce point 
de vue-là, le législateur ne laisse 
plus de place à l’improvisation 
et aux approximations. Dans les 
communes de plus de 9 000 habi-
tants (Buxerolles, Châtellerault, 
Poitiers), la loi oblige chaque 
candidat à « demander à un pro-
fessionnel inscrit au Tableau de 
l’Ordre des experts-comptables 
de mettre en forme ses comptes 
de campagne », comme le rap-
pelle Dominique Jourde, président 
des experts-comptables de la 
région Poitou-Charentes-Vendée. 
Selon les termes du Code élec-
toral, cette mission de « présen-
tation » consiste « à mettre les 
comptes de campagne en ordre 
d’examen pour la Commission 
nationale des comptes de cam-
pagne et des financements poli-
tiques (CNNCCFP) et à s’assurer 
de la présence des pièces justifi-
catives ».
Il faut savoir que seules deux ca-
tégories de personnes sont habili-
tées à financer la campagne d’un 
candidat : les partis politiques 
et les particuliers, qui bénéfi-
cient d’une réduction d’impôts 
à hauteur de 66% de leur don. 

Lequel est limité à 4600€.  « En 
revanche, les colisitiers peuvent 
participer sans plafond », précise 
Dominique Jourde. Les entre-
prises ont, elles, l’interdiction 
formelle d’abonder la campagne 
d’un candidat, y compris sous la 
forme d’un rabais sur une presta-
tion. A priori, chaque prétendant 
à la mairie de sa ville est censé 
bénéficier des services d’un man-
dataire financier. 

Le remboursement 
à la clé
« C’est avec lui que nous sommes 
en relation, pour le conseiller au 
mieux en amont de l’élection 
», abonde Dominique Jourde. 
Cette rigueur de tous les instants 
est nécessaire pour prétendre 
percevoir un remboursement 
de ses frais de campagne, à 
hauteur de 47,5% maximum 
de la somme engagée. A condi-

tion, bien entendu, de réunir 
au moins 5% des suffrages 
exprimés au premier tour.  
Dans une ville comme Poitiers, 
le plafond de dépenses atteint 
104 446€ pour le premier tour 
et 142 895€ pour une liste pré-
sente au second tour. 
L’enjeu n’est pas mince, même 
si tous les candidats aux Muni-
cipales 2014 rationalisent leurs 
dépenses au maximum. N’em-

pêche, les frais d’impression 
de tracts, d’affiches ou de pro-
grammes paraissent incompres-
sibles. « Notre rôle est vraiment 
de vérifier que tout est en ordre 
et qu’il ne manque aucune 
pièce dans les dossiers, avant 
envoi à la Commission nationale 
des comptes de campagne et 
des financements politiques », 
conclut l’expert-comptable. 
Vous avez dit transparence ? 

Les dépenses électorales sont  
strictement encadrées par la loi. 

f i n a n c e m e n t

Bientôt l’heure des comptes

Le remboursement des frais de campagne ne concerne pas que 
les villes de plus de 9 000 habitants. Dans les communes dont 
la population est comprise entre 1 000 et 9 000 âmes, l’Etat 
consent juste à indemniser les candidats au titre de leurs frais 
de propagande : coût du papier, frais d’impression et d’affi-
chage de documents tels que bulletins de vote, circulaires et 
affiches. Seule condition : obtenir 5% des suffrages exprimés. En 
revanche, les candidats dans les communes de moins de 1 000 
habitants ne peuvent prétendre à rien. 

Les « moins de 1000 » oubliées

7

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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La liquidation judiciaire 
de l’emblématique 
société deux-sévrienne 
Mia Electric met 
Ségolène Royal en 
difficulté. Attaquée 
par l’opposition 
régionale, elle assure 
que « plusieurs 
offres de reprise » 
sont sur la table.

Ségolène Royal a passé un 
mauvais moment, ven-
dredi dernier. L’opposition 

régionale a profité de la séance 
publique de la commission 
permanente pour revenir sur la 
liquidation judiciaire de l’entre-
prise deux-sévrienne Mia Electric, 
décidée le 12 mars par le tribunal 
de commerce de Niort.
La Région a investi environ 7M€ 
dans cette PME. Elle possédait 
12% de son capital. Dans ce dos-
sier symbolique de l’engagement 
régional en faveur du véhicule 
électrique, 204 salariés vivent 
désormais avec une épée de 
Damoclès au-dessus de la tête. 

Ségolène Royal s’est engagée à 
maintenir les salaires pendant un 
an. Une façon de conserver les 
compétences à disposition, en 
attendant un éventuel repreneur. 
Plus de cinq cents commandes 
ne demandent qu’à être hono-
rées. « L’outil industriel ne doit 
pas disparaître. Le combat conti-
nue malgré les dénigrements et 
les attaques. Nous avons reçu 
plusieurs offres de reprise », a 
assuré la présidente du Conseil 

régional.
Après la liquidation de l’équipe-
mentier Heuliez, en septembre 
2013, et celle d’Eco&Mobilité, 
PME chauvinoise dans laquelle 
la Région avait investi 4,8M€, 
la fermeture de Mia pourrait vite 
se transformer en nouvel échec 
industriel. Pour ses opposants, 
« Ségolène Royal s’est entêtée, 
refusant de voir la réalité en 
face. » Le chef de file de l’UMP, 
Olivier Chartier, a été le premier 

à sonner la charge, vendredi, 
en relevant que « les salariés 
de Mia viennent grossir les 
rangs de ceux qui ont été tra-
his par vos promesses électo-
rales ». Sur l’argent dépensé, 
Ségolène Royal a rétorqué 
que « les salaires versés 
représentaient une somme 
cinq fois plus grande que les 
subventions régionales ». 
Pas un mot supplémentaire n’a 
été prononcé sur les repreneurs.

Le dossier Mia Electric place Ségolène 
Royal dans une position délicate.

p o l i t i q u e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Le long combat de Mia Electric

7 ICI

Conférence
Quand Christophe 
Colomb inspire Tintin
L’Institut Jacques-Cartier 
organise jeudi, à 18h, dans 
l’amphi Gaston-Morin (62, rue 
Jean-Jaurès), une conférence 
intitulée « Quand Christophe 
Colomb inspire Tintin ». Elle 
sera animée par Jean-Pierre 
Clément, professeur émérite  
de la Sorbonne, vice-président 
de l’Institut.

Animation 

Après-midi 
zumbathon au GU3
Le gymnase universitaire 3, 
allée Jean-Monnet, accueillera, 
dimanche prochain, un après-
midi entièrement dédié à la 
zumba et au body-jam. A partir 
de 15h, le club Cadence 3 vous 
initiera à ces deux disciplines, 
le fruit des inscriptions étant 
reversé à l’association Rêves 
Vienne, qui offre aux enfants 
malades la possibilité de réali-
ser leurs rêves. Zumba de 15h 
à 16h et de 17h à 18h, body 
jam de 16h à 17h.

RENCONTRES

Les communicants  
sont-ils des imposteurs ?
L’association RéseauCom 86 
organise, le 1er avril prochain, 
la 6e édition des Rencontres de 
la com, à 16h30 à la Maison 
des sciences de l’homme et 
de la société, sur le campus 
universitaire. Cet événement, 
qui réunira plus de cent 
cinquante professionnels et 
étudiants, aura pour thème : 
« Les communicants sont-ils 
des imposteurs ? » Accès libre. 
Inscriptions sur www.reseau-
com86.fr

HANDICAP

Les Adapei 86 et 79 
réunies
Depuis plus de cinquante ans, 
les Adapei 86 et 79 (Associa-
tion départementale de parents 
et amis de personnes handi-
capées mentales) soutiennent 
des personnes en situation de 
handicap intellectuel sur leurs 
territoires respectifs. Les deux 
sections  ont décidé d’unir leurs 
forces, à travers une convention 
de coopération signée ce lundi 
à Saint-Benoît. Au total, ce sont 
2 700 personnes que les deux 
entités accompagnent, au sein 
de cinquante-cinq établisse-
ments et services spécialisés.
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L’association 
« Bibliothèque 
pour tous » a pour 
ambition de rendre 
la lecture accessible 
à tous les publics. 
Des bibliothécaires, 
spécialement formés, 
tentent de répondre aux 
attentes des lecteurs.  

« La culture est un plaisir. » 
Voilà le credo du réseau 
national «  Bibliothèque 

pour tous  ». Comme leur nom 
l’indique, ces lieux sont ouverts 
à tous les lecteurs. Avertis ou 
profanes, fan de thrillers ou 
amateurs de bandes dessinées… 
Il y en a pour tous les goûts ! 
A Poitiers, il existe sept « Biblio-
thèques pour tous  ». L’une  
d’elles est située en centre-ville, 
place Notre-Dame. Les autres 
sont dispatchées entre les écoles 
et les établissements hospita-
liers de la ville. «  Nous propo-
sons également des lectures à 
voix haute dans des maisons 
de retraite, c’est extrêmement 
important  d’aller au devant de 

publics fragiles, comme les per-
sonnes âgées », note Geneviève 
Musereau. 
A l’issue d’une formation 
organisée par le réseau, cette 
retraitée est devenue biblio-
thécaire. Ce diplôme lui permet 
d’accueillir et conseiller celles et 

ceux qui poussent la porte de 
la bibliothèque. «  Il faut nouer 
une relation de proximité avec 
le lecteur, explique-t-elle. Nous 
nous efforçons de comprendre 
ses goûts et ses envies. » 
Tous les bénévoles du réseau 
doivent s’appliquer à connaître 

les livres qui sont proposés. 
Bien évidemment, ils ne sont 
pas obligés d’apprendre par 
cœur les centaines d’ouvrages 
mis à disposition. Des «  notes 
bibliographiques  », éditées 
chaque mois par l’association, 
permettent déjà de se faire une 
idée précise des nouveautés 
mises en rayon. « Qui plus est, 
nous nous réunissons toutes les 
cinq semaines pour discuter de 
nos coups de cœur et analyser 
les dernières parutions. »
Pour le moment, la fédération 
de la Vienne du réseau recense 
une centaine de membres. 
L’adhésion est de 15€ pour une 
famille entière, «  mais nous 
demandons 1,50€ pour chaque 
prêt ». Cet argent sert principa-
lement à l’achat de nouveaux 
livres. «  Nous avons peu de 
ressources mais, chaque mois, 
nous proposons de nouveaux 
ouvrages de qualité  », assure 
Geneviève Musereau. A décou-
vrir sans modération.

Vous souhaitez devenir béné-
vole ou trouver une bibliothèque 
près de chez vous ? Consultez le 

site www.uncbpt.com

Des bibliothécaires spécialement 
formés conseillent les lecteurs.

c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Tous à la bibliothèque
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A priori, exercer un 
emploi salarié pendant 
ses études ne favorise 
pas vraiment la réussite 
scolaire. Une enquête 
menée par des étudiants 
en économie de Poitiers, 
apporte quelques 
nuances. Combiner les 
deux est possible et les 
plus modestes ne sont 
pas les plus représentés.   

Des étudiants en sciences 
éco sont allés interroger 
leurs petits camarades 

dans toutes les facultés de Poi-
tiers, avec l’ambition de tracer un 
profil le plus précis possible de 
l’étudiant salarié. « Nous avons 
choisi d’aller directement à leur 
rencontre car les chiffres de l’ad-
ministration sont faux. Pour tout 
un tas de raisons plus ou moins 
légales, la plupart d’entre eux 
n’ont pas intérêt à déclarer leur 
job et leurs revenus », souligne 
en préambule Liliane Bonnal, le 
professeur qui a piloté l’enquête.
30% des 823 étudiants de L1 et 
L2 sondés travaillent en plus de 
leurs études. Jusqu’ici, pas de 
surprise, ce chiffre est le même 
qu’au plan national. Ils sont plus 
nombreux en Sciences humaines 
et arts. Les mauvaises langues 
disent que ces derniers ont 
plus de temps disponible. Cette 
explication ne figure pas dans 
l’étude... Une majorité des sala-
riés espère atteindre le grade de 
master. Mais la suite des résul-
tats démontre qu’une variable 
apparaît déterminante dans leur 
succès : le temps.

job alimentaire
Entre un jeune qui bosse à 
mi-temps et un autre qui se 
consacre entièrement à son 
cursus, la probabilité de réus-

site scolaire fluctue de dix-huit 
points en faveur du second.  
« Précisément, on remarque que 
jusqu’à seize heures de travail 
hebdomadaires, les consé-
quences ne sont pas significa-
tives. Au-delà, ça se dégrade », 
analyse l’enseignante.
Les « licences » se fatiguent 
au turbin, soit pour être indé-
pendants de leurs parents, 
soit parce que ces mêmes 
parents n’ont pas les moyens 
de financer les études de leur 
enfant. Plus étonnant, les 
statistiques montrent que la 
plus grande partie des salariés 
(28%) provient de milieux 
favorisés (cadres et au-delà).  
« Il faut distinguer deux catégo-
ries d’emplois, assure Marie-Da-

nielle Body, qui mène une thèse 
à Poitiers sur le même sujet. 
Certains bossent par besoin, 
tandis que d’autres cherchent 
juste à financer leurs loisirs. » 
Comme ils n’ont pas droit à la 
bourse, les fils de cadres usent 
de leurs réseaux plus fournis 
que les autres pour exercer un 
petit boulot rémunérateur.
Les syndicats Unef et Fage, 

notamment, militent depuis 
longtemps pour la création 
d’un véritable statut d’étudiant 
salarié. En tout état de cause, 
cette enquête prouve la néces-
sité d’aménager les emplois du 
temps pour les plus modestes. 
A ce moment-là, peut-être que 
certains « fraudeurs » seraient 
incités à déclarer leur activité au 
grand jour.

Les étudiants, moins performants 
s’ils travaillent à côté ? Pas forcément… 

e n q u ê t e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Jobs et études font parfois bon ménage

7 ICI

Enquête

Poitiers favorise 
l’emploi des femmes
Selon les résultats d’une étude 
publiée, il y a quelques jours, 
par le Journal du Net (JDN), 
Poitiers figure au 22e rang des 
communes françaises dans les-
quelles les femmes bénéficient 
d’un meilleur accès à l’emploi 
que les hommes. A travers ce 
palmarès, trusté par les villes 
de Nancy, Arras et Thiais, on 
apprend que la capitale de 
Poitou-Charentes présente un 
taux d’occupation des femmes 
actives de 84,70%, contre 
83,30% d’hommes. 
A titre comparatif, Nancy  
argue une proportion de 87% 
pour 83,80%. 
C’est au Plessis-Robinson (19e 
au classement) que le taux 
d’occupation des femmes 
actives est le plus élevé, 
avec 93,60%, devant Sèvres 
(Hauts-de-Seine) avec 93,10% 
et Conflans-Sainte-Honorine 
(Yvelines) avec 92,30%.

Expo-conférence

Droits humains 
et dignité  
à Mendès-France
Du 22 mars au 13 avril, le 
groupe Amnesty Internatio-
nal de Poitiers propose une 
exposition baptisée « Dignité 
Droits Humains et Pauvreté », 
à l’Espace Mendès-France. 
Le vernissage de cette expo 
aura lieu le mardi 25 à 19h 
et sera suivi, à 20h30, d’une 
conférence tous publics sur  
« le droit à la dignité,  
premier des droits humains »,  
animée par Yves Prigent  
et Dominique Breillat. 
Entrée libre. 
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Liliane Bonnal et Marie-Danielle Body seront les invitées d’une 
émission spéciale diffusée sur Radio Pulsar, jeudi prochain, de 
16h30 à 17h30. Des étudiants partageront leur expérience avec 
des représentants de l’Unef, de l’Afep et une assistante sociale 
du Crous, au cours d’un débat co-animé par Pulsar et 7 à Poitiers.

  En partenariat avec
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Hélène Vignal
45 ans. Attachée territoriale, titu-
laire d’une maîtrise en sociologie 
et d’un DESS en développement 
local. Auteure de littérature jeu-
nesse aux éditions du Rouergue. 
 
J’aime : écrire, voir des docu-
mentaires, prendre le petit-
déjeuner (surtout les matins 
d’été), boire du café, rire abon-
damment, lire dehors, nager 
dans l’océan Atlantique.

J’aime pas : l’attente,  le bruit, 
les maisons trop rangées, le 
stress, la colère.

Contact :  helene.alidjra@neuf.fr

C’est un dompteur de déception, un 
chasseur de mauvais sort. Si Gains-
bourg avait inventé l’aquaboniste, lui 
ce serait plutôt un quandmêmiste. Il 
ne tente pas sa chance, il la muscle. Il 
l’entraîne, la lustre et la flatte comme 
un cheval de course.
Il trouve tout formidable, même les 
coups durs qui sont une occasion 
d’apprendre et de grandir. Il est tel-
lement certain que tout se passera 
bien qu’il en arrive à convaincre le 
sort lui-même de le gâter. Bien sûr, 
il a connu deuils et douleurs. Mais il 
se concentre sur les bons souvenirs 
et l’attente joyeuse des lendemains 
meilleurs. Pourfendeur de dates 
limites, pulvérisateur d’obstacles, re-
tourneur de refus, il ne lâche rien de 

ce qui fait le sel de la vie.
- « Tout de même, lui dit-on, vous 
voyez bien tout ce qui va de travers ? » 
- « Oh oui, répond-il, quelles belles 
arabesques, la vie a un petit côté art 
nouveau, vous ne trouvez pas ? »
C’est vrai qu’il peut être énervant 
avec son sourire indéfectible, ses 
cris de joie quand on casse un verre, 
l’humour implacable qu’il manie sur 
sa mauvaise santé, mais il a payé 
son tribut au malheur et à l’injustice. 
Il n’est suspect d’aucun passe-droit en 
la matière. 
Il a le rire d’un Tibétain, l’ingéniosité 
d’un Carioca et l’humour d’un Anglais, 
mais c’est en France qu’il est né et il 
ne songerait pas à s’en plaindre. On 
le regarde comme une bête curieuse, 

à se réjouir comme il le fait devant la 
forme d’une flaque d’eau ou d’un épi 
de maïs. Quand on le désarçonne, il 
éprouve avec gourmandise le goût 
de l’inconnu. Là où on est nombreux 
à dégainer le jugement, il préfère 
interroger. Puis il s’émeut, s’étonne, 
s’enthousiasme et, en dernière limite, 
s’attriste sans perdre espoir. Il préfère 
être confiant que choqué, curieux que 
méfiant. Pour l’heure, il a  commencé 
ses semis sous serre et trie ses graines 
pour le printemps. Au passage, il a 
aussi coché les dates des 23 et 30 
mars dans son agenda et a déjà placé 
sa carte d’électeur dans son porte-
feuille. 

Hélène Vignal

L’optimiste

REGARDS
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Entamé mi-2012, le 
déploiement de la fibre 
optique sur le territoire 
de Grand Poitiers 
devrait s’achever dans 
quelques mois. Grand 
Poitiers Networks a 
déjà raccordé soixante-
dix sites clients, 
notamment auprès 
d’une quarantaine 
d’entreprises. 

à votre avis, quel est le 
point commun entre 
Vienne Documentique, à 

Saint-Benoît, et Itron, géant du 
comptage de l’énergie, établi à 
Chasseneuil ? Eh bien, les deux 
entreprises font partie des pre-
mières à disposer du très haut 
débit, par l’entremise de la 
fibre optique. Comme il s’y était 
engagé au début de l’année 
2012, le Délégataire de service 
public Grand Poitiers Networks a 
déjà déployé 150 km de réseaux 
dans une quarantaine de zones 
d’activités. « Dont la Technopole 
du Futuroscope », précise Pierre-
François Iooss, directeur de la 

filiale du groupe Covage.
Dans la même enveloppe de 
10M€, l’opérateur va même 
plus loin que ses obligations 

initiales et s’est engagé à « 
réaliser 40% de travaux com-
plémentaires ». En réalité, ce 
sont vingt kilomètres supplé-

mentaires qui sont actuellement 
déployés, les travaux s’achevant 
en juin prochain. L’objectif est 
quadruple : favoriser l’arrivée de 
la 4G, amener la fibre au pied 
des entreprises et de bâtiments 
prioritaires (hôpital, lycées, 
collèges…), améliorer la capilla-
rité dans les zones d’activités et, 
bien entendu, raccorder Ligugé, 
« nouvel » entrant dans Grand 
Poitiers. 
Jusque-là, une quarantaine d’en-
treprises se sont offert la fibre 
dans l’agglo, avec un « best-
seller » qui est le forfait 10Mb/s 
garanti. « Il faut compter entre 
600 et 800€ par mois, sachant 
que les frais d’accès n’existent 
plus sur une vingtaine de zones 
du territoire (Ndlr : entre 300 
et 800€ quand même !) », 
précise Pierre-François Iooss. 
Evidemment, le très haut débit 
constitue un atout de taille pour 
retenir les entreprises ou les 
attirer. Et le directeur de Grand 
Poitiers Networks ne cache pas 
que le démarrage est « très 
satisfaisant ». Il espère raccorder 
quatre-vingts sites de plus en 
2014. 

Au total, la fibre optique desservira une quarantaine 
de zones d’activités. Fin des travaux en juin prochain. 

L’agglo a la fibre
r é s e a u x 

économie

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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INDUSTRIE

Philippe Jehanno  
nouveau président 
de l’UIMM

Le conseil d’administration 
de l’UIMM Vienne, Union des 
industries et des métiers de la 
métallurgie, a élu, à l’unani-
mité des voix, le 13 février 
dernier, Philippe Jehanno à 
la présidence du syndicat 
professionnel. M. Jehanno, 
53 ans, est directeur général 
du site de la Saft Poitiers, 
division lithium, depuis 2007. 
Il succède, à la tête de l’Union, 
à Xavier de Boysson, qui a 
décidé de passer la main après 
cinq ans d’exercice. 
Plus de détails sur 
www.7apoitiers.fr
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Exposition

L’eau en fête
A l’occasion de la Journée 
mondiale de l’eau, Grand 
Poitiers propose, jusqu’à 
lundi prochain, à l’hôtel 
de ville, une exposition 
titrée « Eau !!! », réalisée 
par l’Espace Mendès-France. 
Dimanche après-midi, vous 
pourrez également participer 
à des ateliers animés par des 
spécialistes de l’Espace Men-
dès-France.
Renseignements et inscrip-
tions préalables au 05 49 52 
35 35 ou pie@agglo-poitiers.fr

Hygiène

Campagne 
de dératisation 
dans Grand Poitiers
Jusqu’au 28 mars, Grand 
Poitiers entreprend une 
campagne générale de déra-
tisation des réseaux d’assai-
nissement des communes de 
l’agglomération. Des techni-
ciens hygiénistes de la société 
Place Net’79 traiteront tous 
les points névralgiques de 
l’agglomération. L’objectif de 
cette campagne annuelle est 
de réguler la population des 
rongeurs. Les personnes qui 
constatent leur présence dans 
leur habitation sont invitées à 
traiter, avec les produits mis à 
leur disposition dans les points 
de distributions suivants...
• Service Hygiène publique 
Qualité environnementale,  
1 rue du Chanoine Duret  
(Bâtiment Rivaud).
•  Mairies de quartier :  
Beaulieu, Couronneries,  
Bellejouanne, Bel-Air,  
Trois-Cités et Saint Eloi
• Mairies des communes  
de Grand Poitiers.
Renseignements  
au 05 49 52 35 35. 

Prévention

Une semaine 
sans pesticides
La Semaine pour les alterna-
tives aux Pesticides débute 
ce jeudi et s’achèvera le 
dimanche 30 mars.
Le public est invité à mieux 
s’informer sur les enjeux 
sanitaires et environnemen-
taux des pesticides et de leurs 
alternatives, à travers des 
centaines de manifestations 
partout en France. 
Découvrez celles qui se 
déroulent près de chez vous 
sur www.semaine-sans-pes-
ticides.fr
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environnement

La Journée mondiale de 
l’eau se tient samedi.  
À cette occasion, le  
« 7 » s’est penché sur 
la qualité de l’eau qui 
coule de nos robinets. 
Peut-on la boire en 
toute confiance ? 
Eléments de réponse…

D’après la dernière enquête 
de l’UFC-Que Choisir sur la 
qualité de l’eau, une eau 

« polluée » coulerait au robinet 
de près d’1,5 million de Fran-
çais. Autrement dit, une eau 
qui ne répond pas aux normes 
des directives européennes. 
Nitrates, pesticides, bactéries, 
sélénium, aluminium, turbidité, 
radioactivité… Une cinquan-
taine de paramètres entrent en 
ligne de compte pour en déter-
miner la qualité. À Poitiers, la 
situation n’a rien d’alarmant. 
Tous les voyants, vérifiés par 
l’association de consommateurs, 
sont au vert.
Par le passé, Grand Poitiers 
n’a jamais été confronté à 
une situation de crise. Cela 
n’empêche pas le président 

de l’agglomération de se 
montrer « vigilant ». En mars 
2013, une teneur de 45mg/l 
en nitrates a été observée.  
« La norme est de 50 mg/l », 
rappelle Alain Claeys. Dans la 
capitale régionale, les analyses 
d’eau sont réalisées chaque 
mois, ce qui n’empêche pas 
les exploitants de réaliser 
des autocontrôles, transmis 
à l’Agence régionale de la 
santé. L’ARS publie d’ailleurs 
les résultats sur son site. Ce 
qu’il faut retenir, c’est que, par 
mesure de précaution, l’eau 
est systématiquement chlorée.  
« On évite ainsi une contami-
nation bactérienne dans les 
réseaux de distribution », ex-
plique Jean-Claude Parnaudeau, 

ingénieur en environnement à 
l’Agence régionale de la santé. 

Des risques minimes
Malgré son odeur et son goût peu 
agréables, l’eau chlorée est nor-
malement sans risque. Normale-
ment… « En réaction à certains 
composés organiques, présents 
naturellement dans l’eau, le 
chlore peut former des triaha-
lométhanes (THM), dont l’inges-
tion en quantité importante sur 
une vie entière, peut causer un 
cancer, notamment de la vessie », 
détaille Bernard Legube, membre 
de l’Institut chimie des milieux 
et minéraux de Poitiers. Mais les 
risques sont infimes. Les pollu-
tions aux pesticides et nitrates 
sont beaucoup plus fréquentes 

et font l’objet d’une surveillance 
accrue. Exemple en mai 2013, à 
Chauvigny, où les analyses d’eau 
avaient fait apparaître un taux de 
pesticides supérieur à la normale. 
Les autorités sanitaires avaient 
alors invité les personnes fragiles 
à consommer de l’eau en bou-
teille. Depuis, la Ville s’est dotée 
d’une station de traitement des 
pesticides par des charbons actifs. 
Comme dans d’autres domaines, 
la question des moyens alloués 
aux collectivités pour garantir 
une eau de qualité se pose. 
Le président de Grand Poitiers 
demande à l’Etat de « prendre 
ses responsabilités, en mettant 
en œuvre une politique de lutte 
contre les pollutions diffuses plus 
ambitieuse et plus encadrée ». 
L’élu attend une réponse de 
la préfecture. Ce qui ne vous 
empêche pas de continuer à 
consommer l’eau du robinet.

  (*) L’enquête fait état de résultats 
d’analyses relevées sur quatre 

des six sites de production 
en eau souterraine de Grand 

Poitiers (Fleury, Sarzec, Charassé, 
Fontaine, Le Peu, Verneuil).  

Grand Poitiers possède  
également un site de pompage  

en rivière à la Varenne.

Eau sous surveillance 

c o n s o m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

 Selon Bernard Legube, l’eau de Grand Poitiers est 
de bonne qualité, mais reste sous surveillance étroite. 

Certains doutent de la qualité de l’eau du robinet et ne jurent 
que par les bouteilles. Pourtant, elles ne sont pas exemptes de 
tout reproche. Peu économiques (0,34€ le litre en bouteille 
contre 0,003€ au robinet) et peu écologiques (150 000 tonnes 
d’emballage jetées par an), elles pourraient même avoir un 
effet nocif sur la santé. Selon les scientifiques, le plastique des 
bouteilles libère des perturbateurs endocriniens qui modifient 
les fonctions sexuelles de l’homme…

Robinet versus bouteille ? 
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Le sixième volet de 
notre série sur les 
métiers méconnus 
de l’hôpital nous 
conduit cette semaine 
au pavillon René-
Beauchant. C’est là 
que travaille Florence 
Cardineau, l’une de 
deux infirmières 
coordinatrices du 
service de cardiologie.

On accuse parfois l’hôpital 
de sacrifier ses valeurs 
humanistes sur l’autel de 

l’économie outrancière. Et de 
trop souvent confondre néces-
sité de mutualisation avec mer-
cantilisme galopant. Les grands 
mots ne soignent pas tous les 
maux. Certains semblent pour-
tant indissociables de l’évolu-
tion du service public. Il en est 
ainsi de la «  coordination des 
moyens ». 
Dans le service cardiologie 
René-Beauchant, cette grande 
notion organisationnelle a posé 
ses premiers jalons en 2005. 

«  Une seule infirmière veillait 
alors à la régulation des hospi-
talisations de cardiologie. Dé-
sormais, nous sommes deux. » 
Depuis 2010, Florence Cardineau 
partage son temps entre l’activi-
té de soins et la programmation 
des hospitalisations de court 
séjour. Quatre mois consécutifs 

pour l’une, quatre pour l’autre. 
Et ainsi de suite. « Ma collègue 
et moi avons pour mission de 
collecter toutes les demandes 
d’hospitalisation émanant 
des médecins, hospitaliers ou 
libéraux, de préparer chaque 
admission en fonction des pro-
fils des patients et de faire en 

sorte qu’un roulement cohérent 
soit assuré dans le service. »

Gestion des flux
Chaque semaine, Beauchant 
accueille entre soixante-dix et 
quatre-vingts personnes en 
hospitalisation de court séjour 
(inférieure à cinq jours), alors que 
la capacité totale n’est que de… 
vingt-huit lits. Autant dire que les 
plannings sont très serrés. «  La 
gestion des flux est permanente, 
reconnaît Florence, mais c’est 
l’essence-même de mon travail. 
Plus on anticipe, plus on se donne 
la chance de maîtriser son calen-
drier. » Et de servir les intérêts des 
patients. Une vraie mission de 
santé publique pour cette infir-
mière passionnée de 38 ans, qui 
a toujours fait de l’hyperactivité 
une règle vie. «  J’ai commencé, 
ici, à Poitiers, en 1997. Urgences 
pendant cinq ans, puis cardio  
traditionnelle et chirurgie car-
diaque… J’aime quand ça bouge. 
Avec cette fonction de coordina-
trice, mes envies de mouvement 
sont satisfaites. » Les attentes de 
l’hôpital aussi !

Florence Cardineau, infirmière 
coordinatrice en cardiologie. 

Florence, fréquence cardio

c e s  m é t i e r s  m é c o n n u s  6 / 8 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Rencontre
Questions autour 
d’Alzheimer
Jean-Luc Pefferkorn, directeur 
du Réseau gérontologique 
Ville-Hôpital, répondra aux 
questions sur la maladie 
d’Alzheimer, le quotidien du 
malade et de la famille... à 
l’occasion d’une réunion info-
familles proposée jeudi, de 
14h30 à 16h30, au pavillon 
Maillol, pôle de gériatrie du 
CHU. Plus d’infos auprès de 
l’association France Alzheimer 
Vienne au 05 49 43 26 70.

Conférence-débat
Cancer et sexualité
Le réseau onco-Poitou-Cha-
rentes vous invite à une 
conférence-débat sur le cancer 
et la sexualité, le 2 avril pro-
chain, de 19h à 21h au lycée 
Saint-Jacques de Compostelle. 
Elle sera animée par Éliane 
Marx, psychologue et psycho-
thérapeute à Strasbourg, et 
Sylvain Mimoun, gynécologue, 
andrologue et psychosomati-
cien à Paris.
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SANTé
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Quinze jeunes Poitevins 
ont intégré, cette année, 
la deuxième promotion 
du programme « Rêve 
et réalise » d’Unis-Cité, 
pour mener à bien 
un projet personnel 
d’intérêt général. Le 
service civique ? 
Une autre forme 
d’apprentissage.

La timidité de ses 18 ans rend 
son propos parfois hésitant. 
Mais dans le fond, Benoît 

Charrier sait ce qu’il a à dire. Hier 
encore, le benjamin de la promo-
tion 2013-2014 du programme  
« Rêve & Réalise » fréquentait 
les bancs d’Auguste-Perret. 
Hier encore, il brandissait fière-
ment son diplôme de bachelier 
d’assistant en architecture. Hier 
encore, il était un lycéen comme 
les autres.
Depuis quelques mois, un 
nouvel horizon s’est ouvert à 
lui. L’horizon de la découverte, 
de la conquête des cœurs, de 
l’émancipation intellectuelle.  

« Ce service civique, c’est ce 
qu’il me fallait, assume-t-il. Pour 
se prendre en mains et réfléchir 
à l’avenir, il n’y a rien de tel 
qu’un projet à monter de toutes 
pièces et à emmener le plus loin 
possible. Je le vois comme une 
superbe expérience, un trait 
d’union entre le monde éducatif 
et la vie active.» 
Benoît n’en est pas encore là, 
mais le projet qu’il a mis sur pied 
offre peut-être les garanties 

d’un sacerdoce durable. « Mon 
frère de 28 ans est tétraplégique 
de naissance. Depuis toujours, je 
me pose des questions sur la 
manière d’améliorer ses condi-
tions de vie. J’ai donc eu l’idée 
de profiter de ce service civique 
pour tenter de trouver des 
réponses à mes interrogations. »
Déterminé à embrasser la car-
rière de domoticien, Benoît 
réfléchit aujourd’hui à l’idée de  
« commandes d’environnement » 

pour personnes paraplégiques 
et tétraplégiques, intégrant un 
logiciel à un ordinateur, pour pi-
loter à distance télé, téléphone 
et autre lumière. « J’ai frappé à 
plusieurs portes et partout, on 
m’a dit que ce type de projet 
répondait à de réels besoins 
Car le handicap lourd favorise 
le repli sur soi et la perte totale 
d’autonomie. J’ai envie d’aider 
les gens comme mon frère à 
mieux vivre. »
A ce jour, deux personnes han-
dicapées ont accepté d’ouvrir 
leur porte à Benoît. Combien 
d’autres familles lui feront-elles 
partager leur vécu et leurs 
attentes ? Combien d’entre-
prises partenaires l’épaule-
ront-elles dans sa démarche ?  
« J’aimerais nouer un maximum 
de contacts, pour finaliser un 
projet vraiment structuré », 
lance-t-il. Son service civique 
prendra fin avant les premières 
lueurs de l’été. Autant dire que 
le temps presse…

Vous souhaitez aider Benoît ? 
Contactez-le sur benfre.cha@

gmail.com ou au 06 41 76 55 24.

Benoît rêve d’améliorer le quotidien 
des personnes handicapées.

Entre rêve et réalité
s e r v i c e  c i v i q u e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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PARTENAIRES

Des projets  
à soutenir
Les volontaires et toute 
l’équipe d’Unis-Cité Poitiers 
vous invitent à la Maison de 
quartier de Saint-Eloi,  
le 28 mars, de 9h à 13h  
(+ collation), pour venir 
conseiller et challenger 
quatorze jeunes porteurs de 
projets solidaires engagés 
dans le programme  
« Rêve & Réalise ». 
Ces quatorze Poitevins ont 
des parcours, origines et 
niveaux d’études divers et 
partagent le point commun 
d’avoir un rêve solidaire pour 
améliorer la société sur des 
sujets tels que l’environne-
ment, l’accès à la culture, 
le handicap… Par quel biais 
trouver des partenaires ? 
Comment lever des fonds ? 
Quelle communication pour 
convaincre ? Quelles adapta-
tions pourraient les aider à 
démultiplier l’impact social 
de leur projet ? Venez guider 
leurs pas ! 

matière grise



matière grise
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PB86

Après trois défaites 
consécutives, le PB est 
condamné à battre 
Rouen, samedi aux 
Arènes, sous peine 
de voir les play-offs 
s’éloigner. La pression 
est sur ses épaules, 
pourquoi s’en cacher…  

Avec cette équipe, difficile 
de tirer des plans sur la 
comète. En quinze jours 

de temps et trois défaites de 
rang, le PB86 a écorné le joli 
travail de reconstruction dans 
lequel il s’était plongé depuis 
deux mois et demi. Terminée 
la série de succès à la maison, 
la « faute » au promu Orchies. 
Exit aussi les bonus à l’extérieur, 
comme en attestent les deux 
déconvenues à Lille (64-94) et 
au Portel (63-76). Du coup, ce 
n’est plus le Top 5 que Guillard 
and visent de manière officielle, 
mais plus modestement un 
strapontin pour les play-offs. 
Des play-offs desquels ils sont 
virtuellement exclus au matin 
de cette 35e journée.
Poitiers marque le pas. Indiscu-
tablement. Plus que l’absence 
d’Elson Mendy, les carences 
actuelles de Justin Ingram (-1, 
-1 et -5 d’évaluation) expliquent 
en partie la mauvaise passe 
du PB86. Son aller-retour aux 
Etats-Unis et sa paternité ont 
sans doute ajouté de la fatigue 

physique à l’usure mentale 
engendrée par une saison au 
long cours. Au-delà, les troupes 
de Ruddy Nelhomme ne sont 
plus forcément aussi souverains 
au rebond qu’il y a quelques 
semaines, sachant que les dix-
neuf ballons perdus au Portel 
ont aussi joué un rôle. 

TOUT EST POSSIBLE
Bien évidemment, dans ce der-
nier cas de figure, la blessure 
d’Arnauld Thinon a pesé, le PB 
jouant à sept presque l’inté-
gralité du match. Au passage, 
Sébastien Michineau a été très 
peu utilisé à Damrémont. Alors, 
on peut toujours se dire que 
cette mini-spirale négative va 
s’interrompre dès samedi contre 
Rouen. Que Poitiers recevra six 
fois pour quatre déplacements 
dans le rush de la première 
phase. Oui, les motifs d’opti-
misme sont légion. Maintenant, 
le relégué de Pro A a grillé 
quelques jokers et Saint-Quentin 
(28 mars), Aix-Maurienne (11 
avril) ou Fos (25 avril) ne lais-
seront pas un adversaire direct 
marcher sur leurs ambitions. 
Autrement dit, il faudra faire le 
plein à domicile, tout en grap-
pillant quelques points ici ou là. 
D’Hyères (7e) à Souffelweyer-
sheim (13e), la hiérarchie est 
aussi instable que la plupart des 
équipes sus-nommées. Faites 
vos jeux… 

Effacé depuis trois matchs, Justin Ingram  
est attendu au tournant face à Rouen. 

Réaction attendue

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Photo : Sébastien M
eunier
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équipes MJ V D

1 Boulogne/Mer 34 24 10

2 Châlons-Reims 34 24 10

3 Bourg-en-Bresse 34 23 11

4 Aix-Maurienne 34 21 13

5 Le Portel 34 20 14

6 Evreux 34 19 15

7 Hyères-Toulon 34 18 16

8 Fos-sur-Mer 34 18 16

9 Saint-Quentin 34 18 16

10 Poitiers 34 17 17

11 Denain 34 16 18

12 Boulazac 34 15 19

13 Souffelweyersheim 34 15 19

14 Nantes 34 13 21

15 Rouen 34 13 21

16 Lille 34 11 23

17 Orchies 34 11 23

18 Saint-Vallier 34 10 24

top/ FLOP

Aix-Maurienne 
s’accroche
On ne l’attendait peut-être 
pas à pareille fête, mais 
Aix-Maurienne tient bon la 
barre. Le quatrième de la 
classe continue de jouer les 
trouble-fête et s’annonce 
comme l’équipe à surveiller 
en cette fin de saison. A 
l’inverse, Saint-Vallier aligne 
les déconvenues. Le SVBD a 
suspendu Laurent Pluvy de 
ses fonctions, sans effet au 
regard des derniers résul-
tats. Les Drômois restent sur 
six défaites de rang, neuf 
en dehors de « l’éclaircie » 
boulazacoise du 8 février. La 
Nationale 1 se rapproche… 
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Parti avec beaucoup d’ambitions, le SPO Rouen se retrouve 
aujourd’hui à batailler pour ne pas descendre. Ses derniers 
résultats (victoire sur Boulazac et Nantes) plaident pour lui, 
même s’il peut se passer encore beaucoup de choses d’ici au 
2 mai. L’équipe de Laurent Sciarra se déplacera notamment à 
Lille avant de recevoir Orchies en clôture. Ce qui est sûr, c’est 
que les Normands ont trouvé en Marvin Philips un dynamiteur 
offensif de premier rang. Méfiance donc… 

Rouen sur courant alternatif
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Dans l’optique 
d’éventuels play-offs, 
le staff technique du 
PB86 a fait signer 
Sébastien Michineau. 
Ce jeune meneur de 
jeu (23 ans, 1,80m), 
ancien pensionnaire 
de l’Asvel(1), sort de 
quatre saisons en 
Amérique du Nord. Il 
veut désormais lancer sa 
carrière professionnelle. 
Entretien. 

Sébastien, quelles sont vos 
sensations après avoir rejoint 
Poitiers fin février ? 
« Je me sens bien, même si 
j’avais les jambes un peu lourdes 
en sortant de l’avion. Depuis, j’ai 
pris le rythme physiquement. 
L’ambiance dans l’équipe est 
très bonne et je m’entends bien 
avec mes coéquipiers. Je conti-
nue à travailler dur pour appor-
ter ce que je peux à l’équipe. »

Vous avez quitté les Etats-
Unis avant la fin de la saison 
universitaire… 
« Il me restait deux matchs à 
jouer avec mon équipe (Ndlr : 
Twin Falls, Idaho - Junior Col-
lege), mais je ne m’attendais 
pas à ce que Ruddy m’appelle(2). 
J’étais content ! Il m’a proposé 
un bon projet que j’ai accepté 
directement. Là-bas, c’était une 
saison mitigée, j’étais aussi 
arrivé en cours de saison à cause 
de petits soucis de classe. » 

Ce passage en Amérique du 
Nord restera-t-il quand même 
une bonne expérience ?
« Bien sûr ! Quand je suis arrivé 
à Toronto, j’étais classé parmi les 

vingt meilleurs lycéens. Pour ma 
première année de collège, nous 
avons rejoint le championnat 
national. Non, franchement, je 
ne regrette rien de mon parcours 
universitaire. »

Qu’attend de vous le staff du 
PB86 sur le poste 1 ? 
« Ruddy Nelhomme me de-
mande d’apporter beaucoup 
d’énergie en défense pour faire 
souffler les titulaires, sachant 

que nous aurons beaucoup de 
matchs en avril. Au-delà, je veux 
emmagasiner de l’expérience et 
du plaisir. »

Comment expliquez-vous les 
sautes d’humeur du PB86, 
notamment la grosse défaite 
à Lille ? 
« A Lille, je pense que nous 
avons été un peu plus frustrés. 
Si l’on ajoute à cela quelques er-
reurs défensives, c’est ce qui fait 
que le score a grimpé. C’est la loi 
du sport, mais nous allons nous 
remettre dans le bon sens. »

Comment vivez-vous la 
concurrence avec Arnauld 
Thinon et Etienne Joumard ? 
« Dans le monde du basket, il y 
a toujours de la concurrence. Ce 
que je sais, c’est que dès que le 
coach m’appellera, je serai prêt 
à jouer. »

Il y a un autre Michineau en 
Pro B, un certain David…
« Oui, c’est mon petit grand frère 
(Ndlr : il mesure 1,91m et a 19 
ans). Il est prêté par Chalon à 
Châlons-Reims. Nous sommes 
très proches, mais on s’est tou-
jours chambrés sur un terrain 
de basket. D’ailleurs, il m’a dit 
que si nous nous rencontrions 
en play-offs, il n’y aurait pas de 
frère ni de famille qui tienne ! »

(1) Il a remporté le Trophée du 
Futur deux années de suite avec 

les espoirs de l’Asvel, notamment 
à Poitiers en 2010. 

(2) Les deux hommes se sont 
croisés lors d’un tournoi de basket 

en Guadeloupe à l’été 2013. 

PB86

Sébastien Michineau : 
« Je dois apporter mon énergie »

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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JEUNES

La N3 se maintient
Après de longs mois de 
bataille, l’équipe réserve du 
PB86 a obtenu son maintien 
en Nationale 3, à la faveur 
de son dernier succès à Lan-
douge (88-73). A deux jour-
nées de la fin, les hommes 
d’Andy Thornton-Jones ne 
peuvent plus être rejoints. 
Ils recevront Saint-Médard 
samedi et l’USV Ré, le 5 avril.

CAMP D’ÉTÉ
« La » Fac reprend 
ses droits
Le Free agent camp (Fac) 
ouvrira ses portes le 11 août 
et les refermera le 31, à Li-
moges. Ce camp, destiné aux 
joueurs en quête d’un club, 
leur propose deux matchs 
amicaux par semaine. Le 
premier aura lieu le 13 août 
face à l’université St Francis 
(Pennsylvanie). Du 11 au 17, 
une formation d’entraîneur 
junior, ouverte à tous, se 
déroulera dans la capitale 
limousine. Les intervenants 
seront Jean-Marc Dupraz, Syl-
vain Maurice, Rob Krimmel et 
Eric Taylor, ancien d’Antibes. 
 
NATIONALE 1

La Rochelle 
se distingue
À huit journées de la fin de la 
saison régulière en NM1, l’UB 
La Rochelle entraînée par 
Greg Thiélin monte en puis-
sance. Les Maritimes se sont 
imposés à Angers, dauphin 
de Monaco, et pointent au 
sixième rang. S’ils confirment 
leurs bonnes intentions du 
moment, ils seront des can-
didats sérieux aux play-offs, 
et plus si affinités…  

Photo : D
R

Sébastien Michineau a joué son premier match  
avec le PB à Lille, où il a cumulé 6pts et 2rbds. 
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POITIERS-ROUEN, samedi 22 mars, 20h aux Arènes

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

SPO Rouen

5. Justin Tubbs
1,90m - arrière

US - 26 ans

6. Salem Mana
1,89m - ailier
FR - 17 ans

7. Maxime Courby 
2m - ailier

23 ans 

8. Philippe da Silva
1,90m - meneur

FR - 34 ans

11. Chrislain Caïro
2m - pivot
FR - 22 ans

13. Henri Kahudi
1,94m - meneur

FR - 23 ans

14. Malcolm Gountas 
1,88m - meneur/arrière 

FR - 20 ans

15. Kyle Spain
1,96m - intérieur

FR - 26 ans

Laurent Sciarra
Entraîneur

9. Mathieu Bigote
1,90m - arrière

FR - 30 ans

20. Gary Florimont
2,03m - pivot
FR - 26 ans Assistant : David Dubosc

22. Marvin Philips
2,03m - arrière

FR - 30 ans

7. Sébastien Michineau
1,80m - meneur 

FR - 22 ans
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sport

Le stade Paul-Rebeilleau 
accueille, les 26 et 27 
mars, l’élite du rugby 
universitaire à 7, pour 
la vingtième édition 
du Seven’s Trophy. 
Show devant…

Il convient d’observer ses larges 
épaules pour l’imaginer, pous-
sant et ahanant, au cœur d‘une 

mêlée. Il suffit surtout de l’écou-
ter pour comprendre qu’il connaît 
parfaitement son sujet. 
Devant son écran comme sur le 
pré de Rebeilleau, où il évolue, 
à longueur d’année, sous les 
couleurs du Stade poitevin, Geof-
frey Ranouil respire le rugby à 
plein nez. Et ça tombe bien, car 
depuis quelques semaines, c’est 
sur lui qu’on l’on compte pour 
communiquer autour de l’événe-
ment sportif phare du printemps 
universitaire. 
Les 26 et 27 mars, Geoffrey 
et quinze autres étudiants en 
master 1 de management du 
sport donneront vie à l’organi-
sation, patiemment mûrie, du 
20e Seven’s Trophy de l’histoire. 
Au rendez-vous de l’excellence, 
trente-deux équipes prêtes à 
faire virevolter la balle ovale au 
soleil du Poitou et à perpétuer la 
tradition d’un tournoi référence à 
l’échelle nationale. 

Détection 
pré-mondiaux
A édition anniversaire, organi-
sation exceptionnelle. Pour la 
première fois depuis sa création, 
la manifestation bénéficiera 
ainsi de la présence d’un village 
partenaires(*), nourri au pis de 
la diversité et de l’animation 
populaire. Côté terrain, on l’a 
dit, que du beau monde. « Trois 
tournois seront  proposés simul-
tanément, prévient Geofrey. 

Un Trophée des Provinces, un 
Trophée des Universités et un 
Trophée Espoirs. » 
Preuve de l’intérêt accordé au 
« Seven’s » par l’élite nationale 
du rugby à 7, le challenge des 
Provinces est labellisé Fédéra-
tion française de rugby et servira 
de creuset de détection pour les 
équipes de France féminine et 
masculine, en préparation pour 
les championnats du monde, 
disputés en août au Brésil. En 
lice, nous retrouverons les sélec-
tions d’Ile-de-France, Toulouse 
(tenante du titre), Grand-Ouest, 
Sud-Est, Centre, Grand-Est, 

Midi-Pyrénées et Bordeaux chez 
ces dames, de Centre-Est, Sud-
Ouest, Sud-Est et Grand-Nord 
chez ces messieurs.
A noter encore que le jeudi, 
Rebeilleau aura l’honneur d’ac-
cueillir une figure marquante du 
rugby hexagonal en la personne 
de Thomas Lombard, ex-interna-
tional et chroniqueur régulier sur 
RMC. « L’écouter dispenser des 
commentaires humoristiques 
devrait valoir le détour », sourit 
Geoffrey. Pour cela et pour l’en-
semble du spectacle proposé, 
Rebeilleau vous attend de pied 
ferme.

Seven’s Trophy. Jeudi 26 et 
vendredi 27 mars, de 10h à 17h à 
Rebeilleau. Finales à partir de 15h 

le vendredi. Entrée libre. Infos et 
suivi de l’épreuve sur Facebook 

Seven’s Trophy, Twitter 
@sevenstrophy et www.seventro-

phy-poitiers.com

(*)On y retrouvera notamment 
des représentants de la Marine 

nationale, des membres du 
Réseau des anciens diplômés de 
l’université, les associations des 

facultes des sciences du sport, 
la société Banette ou encore le 
préparateur physique Benjamin 

Daniau, (DB Coaching), joueur de 
l’équipe fanion du Stade.

Le grand 7 de Rebeilleau

r u g b y Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le Trophée des provinces servira de test de détection  
pour les championnats du monde du mois d’août au Brésil.
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BASKET-BALL

Le PB86 encore 
battu dans le Nord
Troisième match de rang 
contre une équipe nordiste 
et troisième défaite pour le 
PB 86, battu ce soir au Portel 
(63-76), malgré les 19 points 
d’Ekperigin et les 16 de Greer. 

TENNIS
Première pour David 
Guez à l’Open 86
Finaliste malheureux l’an 
passé, le Français David Guez 
a remporté, dimanche, l’édi-
tion 2014 de l’Open masculin 
86, en dominant en finale le 
surprenant qualifié américain 
Noah Rubin (6-4, 6-0). Il suc-
cède, au palmarès du Future 
du Stade poitevin, à son com-
patriote Romain Jouan.

VOLLEY-BALL
Les filles du Cep/Saint-
Benoît ratent le coche
Les féminines du Cep-Saint-
Benoît ont raté une belle 
occasion de s’installer dans le 
quatuor de tête des play-
down, en concédant une nou-
velle défaite en cinq manches, 
dimanche après-midi, contre 
Nîmes. Les Poitevines avaient 
pourtant fait la course en 
tête, en remportant les deux 
premiers sets (25-19, 25-13). 
La suite fut hélas beaucoup 
moins convaincante (23-25, 
23-25, 13-15). Les protégées 
d’Oliver Kieffer, sixièmes 
au point-average, restent 
malgré tout à la hauteur de 
leurs bourreaux du jour et de 
Harnes, et donc encore bien 
placées dans la course au 
maintien.

RUGBY
Le Stade humilié 
à Niort
Quinzième match, quinzième 
défaite pour le Stade poitevin 
rugby, humilié chez le voisin 
niortais (7-46). Vivement la fin 
de saison.

FOOTBALL
Le PFC accroche  
le nul à Saint-Pryvé
Après avoir décroché sa pre-
mière victoire de la saison, le 
Poitiers FC a enchaîné sur un 
bon nul à Saint-Pryvé (0-0). 
Dans le même temps, le SO 
Châtellerault s’est incliné au 
Poiré-sur-Vie (0-1).

Photo : A
rchives - D

R



22

MUSIQUE
• Dimanche 6 avril, à 14h30, 
Hollijazz, à la salle des 
Châtaigniers de Fontaine le 
Comte. 
• Samedi 22 mars, à 21h, 
Culture Dub Party, au Météo. 

DANSE
• Samedi 22 et dimanche 
23 mars, stage de danse 
par l’association L’Edac, à la 
salle de danse des Roches-
Prémarie-Andillé.
• Samedi 5 avril, dîner dansant 
animé par ComePrima, à la 
salle polyvalente de Sèvres-
Anxaumont.
• Du vendredi 28 au dimanche 
30 mars, Festival de danse 
orientale «El Warda» , à la 
salle R2B de Vouneuil-sous-
Biard. 

ÉVÉNEMENTS
• Jusqu’au 23 mars, « Campus 
en Festival », à l’Université de 
Poitiers. 
• Samedi 22 mars, Miss Haut-
Poitou et Clain, à l’Espace 
Jean-Dousset de Neuville-de-
Poitou. 
• Jeudi 27 mars, à 20h30, 
Jeanne Cherhal, au Centre 
socioculturel de La Blaiserie.
• Jeudi 27 mars, à 21h, Radio 
Pulsar’S Djset, au Grand Café 
de Poitiers. 

CINéMA
• Jeudi 20 mars, à 20h30, 
projection du documentaire 
« Les Insoumises », d’Eric 
Guéret, au Toit du monde, 31, 
rue des Trois-Rois, à Poitiers. 

THÉÂTRE
• Samedi 22 mars, à 20h30,  
« Et si c’était ça la vie ? », par 
Mizentroup, à la Rotative de 
Buxerolles.
• Samedi 22 mars, à 20h30, 
« A chacun sa vérité », à 
la Maison des Trois-Quartiers. 
• Samedi 22 mars, à 16h30, 
« Le Roi Nu », à la Maison  
de la Gibauderie. 
• Mardi 1er avril, à 20h30, 
George Kaplan, au Tap. 

EXPOSITION
• Jusqu’au 22 mars, « En même 
temps », photogrammes d’Eva 
Aurich et dessins d’Hartmut 
Ohmenhäuser, à la Galerie 
Arcuterie, Poitiers.

La troupe « La Clique 
d’Arsène » présente 
jeudi, vendredi et 
samedi, à Cap Sud, la 
pièce « Tartuffe » de 
Molière. La metteure 
en scène, Frédérique 
Antelme, saisit ainsi 
l’occasion de traiter 
une nouvelle fois de 
« l’aliénation familiale ». 

«  Pour un auteur, adapter 
Molière, c’est se tuer. » Fré-
déric Abrachkoff a pleine-

ment conscience des risques qu’il 
a pris. En acceptant de collaborer 
avec Frédérique Antelme au 
« Tartuffe » de Molière, le comé-
dien a commis «  l’irréparable ». 

A savoir couper certaines scènes 
ou en réécrire d’autres… « Il est 
intéressant d’appuyer sur cer-
tains passages, certains enjeux, 
de prendre une loupe pour 
mettre en valeur telle ou telle 
dimension de l’ouvrage…  », se 
justifie-t-il. 
Frédérique Antelme assume 
entièrement ses choix. «  J’avais 
envie de raconter ma vision du 
Tartuffe, de raconter l’histoire à 
ma façon », explique la metteure 
en scène. 
Ce n’est pas la première fois 
qu’elle s’attaque à un monument 
du théâtre. Elle a déjà adapté 
«  Le Malade Imaginaire  » du 
même Molière et «  La Méta-
morphose  » de Kafka. Le point 
commun entre ces trois pièces ? 

La famille… «  C’est un thème 
qui m’est cher, affirme la direc-
trice des comédiens de La Clique 
d’Arsène. La famille est une mi-
cro-société. Tout y est exacerbé : 
l’amour, la haine, les peurs…» 

PIROUETTE THéâtrale
Frédérique ne donne pas à voir 
une belle image du cocon fami-
lial. Par bien des aspects, nos 
proches apparaissent comme 
destructeurs, envieux, intolé-
rants, autoritaires… «  Il s’agit 
parfois d’une mini-dictature. 
Cela m’intéresse de comprendre 
le fonctionnement de celui qui 
détient le pouvoir, bien souvent 
le père… », explique-t-elle.
Dans la pièce de Molière, « l’alié-
nant » est extérieur à la sphère 

familiale. «  Tartuffe ambitionne 
de l’intégrer… pour mieux la dé-
sintégrer. » Ce qu’il réussit. « Non 
seulement c’est un excellent 
manipulateur, mais il est aussi 
destructeur, avance Frédérique. 
Ce personnage a également une 
force : on parle de lui, mais on ne 
le voit pas. Le comédien n’entre 
pas en scène avant le troisième 
acte ! »
Fidèle à sa volonté d’apporter sa 
touche personnelle aux œuvres 
qu’elle met en scène, Frédérique 
a choisi de transformer la fin. 
«  J’effectue une petite pirouette 
théâtrale…  » déclare-t-elle. 
Mais l’artiste n’en dira pas plus. 
Que va-t-il se passer ? Réponse,  
jeudi, vendredi et samedi, à Cap 
Sud. 
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S 7 à faire

Quel Tartuffe !
t h é â t r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La pièce «Tartuffe» sera jouée par la Clique  
d’Arsène ce week-end à Cap-Sud.

Spectacle

Drôles de bricoles
Sur des chansons françaises de Bénabar, Claude Nougaro, -M-, 
Edith Piaf, Sanseverino, Serge Gainsbourg, Camille… le groupe 
Picta’Voix propose un spectacle convivial, dynamique et inven-
tif.  « Tout ça, c’est bien du bricolage ! » mêle chant, musique 
tzigane, percussion corporelle et théâtre. A voir en famille.

Vendredi 21 mars, à 20h30, « Tout ça, c’est bien  
du bricolage ! », à la Maison de la Gibauderie.

Théâtre

Panique au comité 
« Miss Beauté »
La pièce « Jamais 2 sans 3 » sera jouée, le samedi 29 mars, à 
La Hune. L’histoire ? La présidente du comité Miss Beauté perd 
l’usage de la parole lorsqu’elle découvre des photos de la der-
nière lauréate, nue dans un magazine. Comment va-t-elle alors 
pouvoir laver l’honneur du Comité ? Les critiques ont salué la 
prestation de Liane Foly. Prenez vite vos places !

Samedi 29 mars, à 20h45, « Jamais 2 sans 3 ,  
à La Hune. à La Passerelle de Nouaillé-Maupertuis. 
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7 à faire techno

Ingénieur, Marc Sachot a 
eu l’idée de numériser le 
dernier hommage rendu 
aux défunts. Un QR 
code, un site Internet et 
des centaines d’heures 
de développement plus 
tard, ScanEpitaphe.fr 
a vu le jour. 

La plaque mortuaire mesure 
à peine quinze centimètres. 
Et pourtant, des centaines 

de messages d’affection 
figurent dessus... La photo du 
défunt côtoie un QR code, secret 
de ce tour de magie. Cette sorte 
de code-barre de supermarché 
est une technologie désormais 
reconnue. En le scannant avec 
son smartphone et sa tablette, 
le navigateur ouvre une page 
dédiée sur Internet. Marc Sachot 
a eu l’idée de l’adapter au mar-
ché de la mort.
Les cimetières n’échappent 
pas à la révolution numérique. 
Imaginez que vous pouvez 
entendre la voix de votre père 
ou de votre tante devant son 
tombeau, écouter le dernier 

message qu’il ou elle a voulu 
transmettre à ses survivants... 
Mieux ! Regardez-le. « Il suffit 

de scanner le QR code pour 
atteindre un site entièrement 
dédié à la personne disparue. 

Certains écrivent leur histoire 
ou celle de leur famille pour la 
transmettre aux générations 

futures », s’enthousiasme Marc 
Sachot. L’ingénieur poitevin a 
mis au point cette innovation, 
avec son associé Loïc Reault. Et 
tout cela sur leur temps libre.
Cette application baptisée  
« ScanEpitaphe » met à disposi-
tion des « clients » un espace de 
stockage évolutif, plus ou moins 
important selon la formule 
choisie (de 10 à 1 000 photos, 
de 0 à 1 000 vidéos, de 1 à 36 
sons). Pour un caveau familial, 
le « pack super gold » permet 
d’ajouter jusqu’à trente-six 
défunts. Un même QR code peut 
aussi être collé sur plusieurs 
plaques et installé aux quatre 
coins de la France en fonction 
du lieu d’inhumation. Pour le 
prix, comptez de 90€ à 492€, 
un tarif auquel il faut ensuite 
ajouter un abonnement de 2€ 
par an.
Marc Sachot imagine déjà un  
« grand réseau social pour les 
familles à la recherche de leurs 
origines ». Quand on sait que 
500 000 personnes meurent, 
chaque année, en France, le 
marché de ScanEpitaphe est… 
naissant. 

n u m é r i q u e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

ScanEpitaphe, la mort 2.0

Loïc Reault et Marc Sachot ont développé  
une plaque mortuaire connectée à Internet.
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Fardin Mantazavi a 
quitté l’Iran en pleine 
guerre contre l’Irak. 
Il a emporté avec lui 
des souvenirs et les 
instruments de son pays. 
Aujourd’hui, il donne 
des cours de percussions 
persanes à Poitiers. 

Fardin Mantazavi enlève ses 
chaussures avant de péné-
trer dans une grande pièce. 

Le sol y est recouvert de tapis 
et de coussins. Il saisit un drôle 
d’instrument qui ressemble à 
un tambour… «  Il s’agit d’un 
tombak, explique-t-il. C’est une 
percussion persane fabriquée à 
partir d’une peau de chèvre et 
de bois. Souvent, c’est du noyer 
ou du mûrier. »
Le musicien a fui l’Iran en 1980. Il 
avait à peine 20 ans. « En 1979, 
le pays était en pleine révolu-
tion. Un an après, la guerre avec 
l’Irak a commencé. C’est à ce 
moment-là que j’ai décidé de 
partir. » 
Fardin arrive en France sans 
parler un mot de la langue de 
Molière. Il apprend sur le tas, 
notamment grâce au chant. « La 
musicalité est une clé d’accès à 

toutes les langues étrangères », 
assure-t-il. Boris Vian, Léo Ferré, 
Jacques Brel, Barbara… Tous ces 
grands paroliers lui permettent 
de percer les mystères du fran-
çais. Deux ans plus tard, Fardin 
entreprend des études d’ingé-
nieur en industrie agroalimen-
taire à Strasbourg. Son diplôme 
en poche, il part travailler à Poi-
tiers, à la Chambre régionale du 
commerce et de l’industrie, puis 
dans un centre de recherche, à 

La Rochelle. « On peut dire que 
je me suis intégré rapidement 
mais, au fond de moi, je me 
sentais seul… Le chant était mon 
unique ami. Tout ce qui me res-
tait, c’était ce petit murmure au 
fond de moi. Un souvenir de mon 
pays. Jouer de ces instruments 
devenait vital.  » Le tombak et 
le daf l’accompagnent dans son 
« cheminement personnel ».
Trente ans après son départ, 
Fardin a enfin «  cicatrisé  » ses 

blessures. Il joue toujours. «  Ce 
n’est plus une nécessité, mais un 
plaisir. » Le Franco-Iranien monte 
des spectacles, donne des leçons 
de percussions, suit des cours de 
littérature. Après avoir obtenu un 
master de recherche en musico-
logie, le multi-diplômé se lance 
dans un autre, de littérature. Un 
parcours sans fausse note. 

Contacts : 06 07 01 54 02 
www.maisonpersane.fr

Au rythme de l’Iran

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Une vie à deux sans problème si 
votre conjoint fait preuve de tolé-

rance cette semaine. Grande forme et bel 
optimisme. Attention à la gourmandise. 
Quelques petits problèmes avec vos collè-
gues qui devraient bien se terminer

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Complicité et tendresse sont au 
rendez-vous des couples amoureux. 

Bonne forme mais une énergie qui sera en 
dent de scie. Les astres vous soutiennent 
dans vos projets professionnels, à vous de 
faire vos preuves.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Les projets à long terme sont au pro-

gramme avec l’être cher. Une résistance 
physique un peu en baisse ces jours-ci, 
surveillez votre alimentation. Le soleil est 
au rendez-vous de votre réussite profes-
sionnelle, c’est le moment de foncer. 
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Les relations avec votre conjoint sont 

sereines et sensuelles. Mars renforce votre 
puissance et votre résistance aux virus et 
autres maux. Votre environnement vous 
aide à concrétiser vos ambitions profes-
sionnelles.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Le climat conjugal est au beau fixe et 
vous rend plus tendre. Dynamisme 

et joie de vivre sont au rendez-vous. Dans 
le travail, vous allez pouvoir consolider 
votre position.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Belle entente au sein des couples et 
vie harmonieuse à deux. Vous êtes 

plutôt à l’abri des mauvaises surprises côté 
santé. Dans votre travail, votre pouvoir de 
persuasion vous évitera bien des décon-
venues.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Excellentes relations avec votre 
partenaire. Surveillez de près votre 

système digestif en cette période. Votre 
situation professionnelle commence à 
s’améliorer et le climat va s’apaiser.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Bonheur authentique et complicité 
absolue avec l’être aimé. Faites at-

tention aux petits accidents domestiques 
qui pourraient vous gâcher la vie cette 
semaine. Dans votre travail, sachez ména-
ger la chèvre et le chou.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Tendresse et sensualité cette se-

maine avec votre partenaire. Bonne forme 
et dynamisme sans faille. Vos projets pro-
fessionnels rencontrent l’approbation cette 
semaine. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Si votre couple est solide, la se-
maine se passera pour le mieux. 

Quelques moments de fatigue à prévoir 
dus à votre mauvais karma. Si vous faites 
tout dans les règles, vos projets profes-
sionnels devraient pouvoir aboutir enfin. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous redécouvrez intimement votre 

moitié et cela vous réussit très bien. Moral 
en hausse qui aura des répercussions posi-
tives sur votre santé physique. Stabilité 
professionnelle qui pourrait évoluer vers 
une expansion de carrière. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Une belle complicité au sein des 
couples qui consolide des bases déjà 

solides. Pour éviter les petits accidents 
domestiques, prenez les précautions né-
cessaires. Vous devrez fournir beaucoup 
d’efforts pour atteindre les objectifs pro-
fessionnels demandés.  

h
o

ro
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Fardin Mantazavi joue toujours  
du tombak avec ferveur. 
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Horizontal : 1 A l’assassin en ligne de mire. 2. Gardèrent par-
devers eux. Filins marins. 3. Traversée à la rame. Sortes de bei-
gnets. 4. Physostigmine. Marque la provenance. 5. Font copies. 
Doux breuvage. 6. Forme de partage typiquement poitevin. Hep ! 
7. Coule à Sofia. Grosse contrainte. 8. Fédération pugilistique. Faite 
pour apprendre. 9. Roulées dans la farine. Se carapata. 10. Bas de 
gamme. Sortie de rien. Pour explication. 11. Petit singe d’Amérique 
du Sud. Limpides en tout. 12. D’un auxiliaire. Piquante et ensorce-
leuse. Suffixe démonstratif. 

Vertical : 1. Si protocolaire qu’elle en devient pompeuse. 2. Tapes 
à l’arrière. Te calas contre. 3. C’est donc qu’elle cherche sa voie.  
4. Possessif. L’habit d’un autre.  Document d’urbanisme. 5. Ne lâche 
pas le morceau. Petits filets. 6. Le ventre du ventre. En Serbie. 
Participation patronale. 7. Fait l’étonnée. Amusent les planches. 
8. Prénom birkinien. Totalement dépouillées. 9. Epi de printemps. 
Arrive derrière. C’est la règle. 10. Alcool. Ronde en Vienne. 11. Qui 
n’est pas connu. C’est avec les ongles qu’il assure la défense. 12. Qui 
marque la priorité. Pose ses conditions. 

D
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Une jolie légende germa-
nique voudrait que, mala-
droit, saint Pierre ait un jour 
laissé choir sur Terre l’une 
des clés dont il a la garde : 
la clé d’or du Paradis céleste 
et la clé d’argent de l’Eden 
terrestre. Ayant pris racine, 
la clé d’or aurait livré une 
plante discrète qui nous 
offre désormais le petit 
miracle de sa floraison écla-
tante à chaque printemps : 
la primevère. Comptant, en 
ces jours ensoleillés, parmi 
les premières venues en 
nos jardins,  cette dernière 
ne porte-t-elle pas, en Alle-
magne, le nom de Schlüssel-
blume : la « fleur de la clé » ? 
Il n’est donc guère étonnant 
que le modeste « coucou » 
soit devenu l’une des 

plantes privilégiées dans les 
jardins monastiques : cette 
Primula veris (la « toute 
première du printemps »), 
si caractéristique avec ses 
fleurs bien jaunes, portées 
par de longues tiges et ses 
feuilles gaufrées, est qua-
lifiée également d’« offici-
nale », eu égard à son action 
calmante et expectorante, 
toujours mise à profit. Fleur 
des fées dans la tradition 
celte, la primevère passe 
pour éloigner le Malin : 
la prudence recommande 
donc d’en accueillir sur le 
seuil de sa maison…

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Clé du 
Paradis

   Loisirs créatifs

Un salon de jardin… en palettes
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

On les voit partout : les palettes 
envahissent les magazines de 
déco dans les pages « amé-
nagement du jardin »… entre 
autres. Il faut dire qu’on ne 
leur trouve que des avantages. 
1- elles sont gratuites. 2- elles 
sont solides. 3- elles résistent 
aux intempéries. Alors, avec 
l’arrivée du printemps, c’est le 
moment de parcourir les chan-
tiers de construction et les 
back-office des grands maga-
sins pour aller quémander ces 
précieuses palettes. Attention, 
certaines sont consignées 
et vous ne pourrez pas les 
récupérer.
Je vous conseille de taper 
« déco palettes » sur votre 
moteur de recherche préféré, 
pour chiper des idées et, là, 
il y a de quoi faire. Que les 
novices en matière de travail 
du bois se rassurent, on peut 
faire du « sympa » sans être 
un charpentier confirmé. 

Il faudra tout de même 
quelques outils avant de se 
lancer : une scie sauteuse, de 
grosses pointes assez longues 
ou de grosses vis, de la pein-
ture pour murs et boiseries. 
Pour le modèle basique de la 
photo, j’ai utilisé cinq palettes 
coupées en deux, dans le sens 
de la largeur, à la scie sau-
teuse. J’ai posé deux morceaux 
l’un sur l’autre pour l’assise et 
un autre verticalement pour le 
dossier. Le tout est fixé à l’ar-

rière avec des grosses pointes. 
Pour la table basse, il faut une 
palette coupée à la taille sou-
haitée, sous laquelle on visse 
quatre grosses roulettes. Un 
coup de papier à poncer est 
le bienvenu avant la peinture 
(après aussi, car la peinture 
fait ressortir les échardes). 
Pensez à poser quelques cous-
sins dessus avant d’envisager 
une sieste au soleil…

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

    Sophrologie

Initiez-vous à la visualisation
Directrice de l’Institut de formation à la sophrolo-
gie(*), Catherine Aliotta vous accompagnera tout au 
long de l’année sur le chemin de la sérénité. Au-
jourd’hui, plongez dans l’univers de la visualisation.

Dans les derniers chroniques, nous avons abordé 
quelques exercices pratiques pour gérer son stress et 
évacuer les tensions. Aujourd’hui, place à l’imagerie 
mentale. L’idée est de se mettre dans une pièce au 
calme, en coupant le téléphone. Vous vous asseyez 
confortablement sur une chaise ou un canapé et 
commencez par détendre votre visage. Défroncez 
les sourcils, desserrez les mâchoires, faites quelques 
mouvements de tête pour relâcher la nuque et les 

épaules. Pensez aussi à desserrer les mains et à 
positionner votre dos de telle manière qu’il soit en 
contact avec la chaise. Prenez une profonde inspira-
tion pour détendre le ventre, décontractez les muscles 
fessiers et portez attention à vos pieds en appui sur 
le sol. L’exercice dure moins de deux minutes. Après, 
vous imaginez un lieu (jardin, maison de famille…) 
ou un souvenir agréables. Vous vous focalisez sur les 
couleurs de l’environnement, imaginez les bruits, les 
odeurs… Et faites comme si vous pouviez toucher 
quelque chose dans ce paysage. Sentez le bien-être 
que la visualisation vous procure et imprégnez-vous 
de ces sensations agréables. Puis, étirez-vous, baîllez 
et ouvrez les yeux.

(*) À 40 ans, Catherine Aliotta est également présidente de 
la Chambre syndicale de la sophrologie. Elle est l’auteur 

d’un livre intitulé « Pratiquer la sophrologie au quotidien », 
publié chez InterEditions.

Contact : cat.aliotta@sophrologie-formation.fr



En pleine Seconde Guerre 
mondiale, sept hommes 
tentent de retrouver 
des œuvres volées par 
l’Allemagne nazie. Les 
historiens s’arracheront 
les cheveux devant 
« Momuments Men », les 
autres passeront un bon 
moment. 
1943. Grand féru d’art, le lieutenant 
Frank Stokes se bat pour récupérer 
les œuvres pillées par les Nazis. Pour 
mener à bien sa mission, il recrute 
sept hommes qui, pour la plupart, 
n’ont jamais tenu une arme entre 
les mains. Conservateurs de mu-
sées, artistes, architectes, historiens 
d’art… Ensemble, ils deviennent les 
« Monuments Men ».  Frank Stokes 
le répète à l’envi : « Aucune œuvre, 
aussi inestimable soit-elle, ne vaut 
une vie. » Et pourtant, ses amis et lui 

risqueront la leur à chaque instant…
Avant toute chose, soulignons la 
qualité du casting de « Monuments 
Men  ». George Clooney, Matt Da-
mon, Bill Murray, Cate Blanchett… 
Que des grands noms du cinéma 
américain. Surprise, un Français 
apparaît également au générique. 
Il s’agit de Jean Dujardin, qui sou-
tient parfaitement la comparaison. 
Il faut bien l’avouer, «  Monuments 
Men » repose principalement sur le 
charme de ces acteurs. Ils portent 
à bout de bras un film qui souffre 
d’un grand nombre d’inexactitudes 
historiques. Malgré tout, Georges 
Clooney signe un divertissement 
grand public tout à fait acceptable, 
quoi qu’en disent les grands cri-
tiques cinématographiques qui ont 
sans nul doute trempé leur plume 
dans le vitriol… Dans la salle, les 
spectateurs, eux, semblent avoir 
passé un bon moment. What else ? 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film «Salaud, on t’aime», de 

Claude Lelouch, à partir du 2 avril, au CGR Castille.

Pour cela, connectez-vous  
sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

Du mardi 18 au lundi 24 mars inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

L’incroyable histoire des 
« Monuments Men » 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Comédie dramatique de et avec George Clooney, 
Bill Murray, Matt Damon, Jean Dujardin (1h58).

Quentin, 24 ans
« C’est un très bon film. 
Malgré les apparences, 
il n’est absolument pas 
pesant. Il est basé sur 
des faits réels, c’est cela 
qui le rend intéressant. 
J’ai beaucoup aimé le 
jeu de Georges Clooney 
et Jean Dujardin. »

Frédéric, 42 ans
« « Monuments men » 
est une bouffée d’oxy-
gène dans cette atmos-
phère morose. Ça fait du 
bien de voir qu’il existait 
des hommes capables 
de se sacrifier pour de 
justes causes. Je sors de 
la salle détendu ! » 

Ambre, 22 ans
« J’ai adoré ! On rigole 
beaucoup, mais l’hu-
mour ne dénature pas 
le propos. J’ai appris plu-
sieurs choses sur cette 
période de l’Histoire. J’ai 
trouvé les acteurs très 
bons, sauf Jean Dujardin, 
qui surjoue. » 

Ils ont aimé... ou pas
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Selim et Alpay Kobal. 
68 et 37 ans. Père et fils 
à la ville. Le premier, 
Turc de naissance, 
autodidacte de la 
restauration, a créé puis 
fait grandir le premier 
kebap de Poitiers. Le 
second, enfant souvent 
agité, adulte parfois 
rebelle, a mené une 
belle carrière de boxeur 
professionnel, tout en 
essayant de se montrer 
digne de l’héritage 
familial. Pas si simple…

Derrière le zinc, sa voix 
porte. Ce matin, Sibel 
irradie de bonheur. « Que 

voulez-vous, voir mes parents 
aussi apaisés et sereins me rend 
heureuse. » 
Selim et Nurten, sourires francs 
sur visages halés, ont fait leur 
entrée dans 
L’Istanbul, le bar-
restaurant fami-
lial acquis, place 
Notre-Dame, au 
seuil des années 
90. La troisième 
de leurs filles les 
accueille avec empressement. Le 
couple revient de six semaines 
d’un pèlerinage à la source, dans 
cette région d’Aravi qui est son 
berceau. C’est là, au nord-est de 

la Turquie, à une encablure de la 
frontière géorgienne, que leur 
histoire commune a débuté. C’est 
là que l’un et l’autre conservent 
toute leur famille. C’est là qu’ils 
aiment à se retrouver, régulière-
ment, dans le réconfort de leurs 
souvenirs.
Alpay, 37 ans, petit dernier 
et seul garçon de la dynastie 
Kobal, fait à son tour l’accolade. 
Nous sommes venus pour lui, il 
préfère s’effacer. « Tout ce que 
j’ai fait, tout ce que je suis, je le 
dois à mes parents. A mon père 
en particulier. C’est lui qu’il faut 
faire parler. » 
La mise en lumière attendra un 
peu. Car sur la place de Poitiers, 
le gars Alpay est tout sauf un 
inconnu. Depuis la retraite du pa-
ternel, en 2006, le fiston préside 
aux destinées de L’Istanbul, alors 
que sa sœur Sibel, elle, a repris 
le flambeau du camion itinérant 
de kebap et spécialités culinaires 

turques, acheté 
par Selim en… 
1983. Alpay 
le ténébreux 
n’aime pas la 
confession, mais 
ne refuse jamais 
l’idée de faire 

son autocritique. « Si les gens 
me connaissent sur Poitiers, je 
sais que c’est avant tout pour 
ma carrière de boxeur. Et aussi, 
un peu, à cause de mon carac-

tère. » Un caractère trempé dans 
l’acier de l’irascibilité, qui a sou-
vent valu quelques inimitiés au 
natif de Saintes, débarqué entre 
Boivre et Clain à l’âge de 2 ans. 
« J’ai toujours été un sanguin, 
admet-il. Petit, à l’école, je ne 
tenais déjà plus en place à 10h 
du matin. J’étais un enfant agité, 
je suis encore un adulte agité. » 

Pourfendeur d’injustice
La confiance du technicien Jean-
Claude Buch, au Stade poitevin, 
comme les vingt-cinq combats 
pros, enchaînés entre 2006 et 
2011, auraient dû assagir le bon-
homme. Alpay est pourtant quasi-
ment resté le même, combattant 
de l’extrême contre les injustices 
du monde. « Je pense être, dans 
la vie, quelqu’un de très gentil. 
Mais je ne supporte pas la bêtise. 
Quand on s’en prend à moi, à ma 
famille ou mes amis, je pique au 
vif. Et ça peut faire mal. » Il y a 
quelques semaines, l’ancien mi-
lourd, finaliste du championnat 
de France 2010, a donné le coup 
de poing pour venir en aide à son 
ami Mahyar Monshipour, alors 
que l’ex-sextuple champion du 
monde et lui-même venaient 
d’être agressés. « A chaque fois 
que je me suis battu, c’est que 
la cause que je défendais était 
juste. Il n’y a pas d’autre vérité à 
dire. »
Non, Alpay n’aime pas la confes-

sion. Il n’en demeure pas moins 
lucide devant les cadeaux de 
la vie. « Ma sœur cadette fait 
les marchés avec le camion et 
donne un gros coup de main 
au bar. Mes deux sœurs aînées, 
Chennay et Sevgi, sont coiffeuse 
et psychologue et n’oublient 
jamais, non plus, de nous épau-
ler. Mes parents eux-mêmes font 
l’ouverture du bar, tous les ma-
tins, sans que je leur demande 
quoi que ce soit. Je l’avoue, je 
suis un enfant gâté. Tout m’est 
tombé tout cuit dans la main. » 
Tout ? Pas encore. Car Alpay n’a 
pas construit le nid affectif dont 
Selim rêve en secret. « J’aimerais 
le voir voler de ses propres ailes, 
lâche le patriarche, avoir des 
enfants. Il faut qu’il s’en donne 
les moyens. »

La rencontre d’une vie
Le regard sombre du rejeton trahit 
le poids du devoir. « Ça viendra, 
papa, ça viendra. » Comme vien-
dra en son temps la réalisation de 
tous ses rêves d’émancipation. 
Selim insiste. « Quand je suis 
arrivé en France, en 1973, la prio-
rité était de trouver du boulot. J’ai 
tout essayé. Tonnelier à Cognac, 
chauffeur poids lourd et même 
employé de casino à La Rochelle. 
Après la naissance de mes quatre 
enfants, je n’ai eu qu’une obses-
sion : préparer leur avenir. Ma 
famille, c’est un arbre. Pendant 

des années et des années, je me 
suis efforcé d’arroser les racines. 
Et avec le temps, j’ai espéré que 
chacune des branches devienne 
la plus belle et la plus grande 
possible. C’était cela mon rêve, 
c’est cela ma réussite. » 
Replié dans le silence, Alpay 
écoute religieusement. Décevoir 
son père ? Impensable. Oui, ça 
viendra, papa. Viendra le temps 
où le gamin des Couronneries, 
rebelle et bagarreur, donnera 
la vie, prendra une affaire et 
transmettra à son tour. « Je suis 
fier de lui, mais je sais qu’il peut 
faire encore plus pour trouver 
un véritable équilibre », sourit 
Selim, en jetant (enfin) un œil 
complice à son fils. « Et puis, moi 
aussi, j’ai dû composer avec la 
chance, admet le père. Au début 
des années 80, j’ai accompa-
gné les premiers pas du Toit du 
Monde. C’est d’ailleurs là que j’ai 
commencé à cuisiner. Georges 
Charbonnier, à l’époque, a été 
un vrai père. C’est lui qui m’a 
conseillé d’acheter mon camion. 
Je lui ai demandé 5 000 francs, 
il m’en a prêté… 25 000. Jour et 
nuit, je me suis décarcassé. Au 
bout d’un an, il était remboursé. 
Ça a été la grande rencontre de 
mon existence. » 
Qui sait si, demain ou un autre 
jour, Alpay n’aura pas la sienne. 
Cette rencontre qui change tout. 
Ça viendra, papa, ça viendra !

Au nom 
du père…

face à face

Après la naissance  
de mes quatre 

enfants, je n’ai eu 
qu’une obsession : 

préparer leur avenir.

Par Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr
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